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Houston Cinéma : 
demandez le 
programme !
Les sorties en 
salle ou en VOD:  
tout est dans  
Le Courrier !
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St Pete prend des couleurs
La nouvelle jetée est magnifique, 
à la hauteur de cette belle ville !

Page 14

Le “sapin de sable” Sandi 
(11 mètres de haut !) sera de 

nouveau au rendez-vous 
à West Palm Beach

Découvrez

La plus grande ville du Texas

Un tatou géant (symbole du Texas) devant le 
restaurant “Goode Co. Armadillo Palace” de Houston

Ce sera Joe !

Laïcité, liberté d’expression 
...et incompréhensions  

Page 6

Caricatures du prophète, terrorisme... 
Aux Etats-Unis et au Canada se font 
entendre des reproches contre la 
“laïcité à la française”. Emmanuel 
Macron a été obligé d’intervenir.

Crédit photo : 
Remi Jouan, CC BY 4.0

Joyeuses    Fêtes !

crédit photo : Sue Traber, courtoisie de la City of West Palm Beach
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Après une campagne électo-
rale unique en son genre, Joe 
Biden a gagné la majorité des 
délégués dans les Etats. Ces 
derniers devront le nommer en 
décembre quarante-sixième 
"président  elect " des Etats-
Unis d'Amérique. Joe Biden, 
78 ans devrait intégrer la Mai-
son Blanche le 21 janvier avec 
la Californienne Kamala Harris à 
ses côtés en qualité de vice-pré-
sidente. Elle deviendra alors la 
première femme, et la première 
personne de couleur, à occuper 
ce poste. 

Le président sortant, Donald 
Trump, a engagé des recours 
contre certaines élections lo-
cales. Dans tous les cas les dé-
légués nommeront le président le 
14 décembre. 

 
QUELLE POLITIQUE ? 

Le nouveau Secrétaire d'Etat 
(ministre des Affaires étrangères) 
sera, Antony Blinken.  qui fut 
secrétaire d'État adjoint sous 
Obama. A la sécurité intérieure 
ce sera Alejandro Mayorkas. 

John Kerry (qui fut Secrétaire 
d'Etat sous Obama) devient "re-
présentant spécial" pour le cli-
mat. Enfin, à l'heure où nous 
mettions sur presse, il y avait de 
fortes rumeurs pour que Janet 
Yellen soit nommée au Trésor. 

Si les Républicains gagnent (le 
5 janvier) les deux derniers 
sièges de sénateurs, en Géorgie 
(ce qui est probable) alors ils 
conserveront le Sénat, et le nu-
voeu président devra donc trou-

ver des compromis et gouvner au 
centre. 

En raison de la pandémie, Joe 
Biden a annoncé en juillet un 
plan "Build Back Better" (recons-
truire mieux) basé sur une sorte 
de patriotisme économique 
(comme Trump) (mais "en 
mieux", donc). Il devrait toutefois 
y avoir des différences impor-
tantes sur la défense de l'envi-
ronnement ou la lutte contre le 
racisme systémique, par exem-
ple. Au niveau de la politique 
étrangère, Joe Biden devrait re-
vitaliser les Etats-Unis dans les 
organisations internationales, et 
il rejoindra les accords de Paris 
sur le climat. De même sur le nu-
cléaire iranien, les accords de-
vraient être rétablis. En revanche 
il n'est pas évident du tout que M. 
Biden ait de meilleurs rapports 
avec la Chine. L'avenir proche le 
dira ! 

Il devrait aussi y avoir rapide-
ment des signes symboliques sur 
la pandémie, comme par exem-
ple le port du masque obligatoire 
au niveau fédéral. Mais, au final, 

ce seront les Etats et les comtés 
qui décideront sur ce sujet (et de 
toute façon la situation sanitaire 
a bien le temps de changer avant 
que M. Biden ne prenne ses 
fonctions à la mi-janvier). 

 
UNE ELECTION 
TRES SERREE 

Contrairement à ce qu'annon-
cent les sondages depuis plu-
sieurs années, Donald Trump a 
une base électorale extrême-
ment solide. Les deux adver-
saires ont profité d'une actualité 
brulante (covid-19, exactions po-
licières...) pour motiver des mil-
lions d'Américains 
supplémentaires à voter pour 
eux, avec au final un score très 
serré dans les "Swing States", 
ces Etats qui décident de l'élec-
tions. 

En raison de l'épidémie de co-
ronavirus, Joe Biden a cette 
année opté pour une campagne 
assez "virtuelle", alors que Do-
nald Trump enchaînait cet au-
tomne les réunions publiques. 

Les deux ont apparemment 
été efficaces. La défaite de Do-
nald Trump s'est jouée à peu de 
choses, quelques milliers de voix 
dans les "swing states", et il 
pourra certainement nourrir des 
regrets, notamment sur le style 
un peu nonchalant avec lequel il 
a abordé des sujets graves, 
comme la pandémie de covid-19. 

Annie Karni note dans le New-
York Times : "Dans certains des 
États que M. Biden a réussi à 
renverser, comme le Wisconsin, 
sa victoire l'a été par une mince 
marge d'environ 20 000 voix. Il y 
a quatre ans, Mme Clinton avait 
perdu l'État pour environ 22 000 
personnes. Une victoire poten-
tielle de M. Biden avec plus de 
300 votes électoraux ressemble-
rait pour lui à une éruption cuta-
née, mais cela masquerait 
également le fait que dans cer-
tains des États les plus critiques, 
la course n'était cette fois encore 
remportée que par un cheveu." 

L'une des infos les plus impor-
tantes à retenir de cette cam-
pagne c'est donc la fracture 
profonde entre deux Amériques 
qui ont du mal à se comprendre 
et à se supporter. Le 46ème pré-
sident aura un mur de difficultés 
de ce côté-là. 

Si les candidats avaient l'air 
d'au moins s'entendre sur un 
point, c'était de faire de cette 
élection une sorte de "référen-
dum pour ou contre Trump". Ca 
n'a pas tourné à l'avantage du 
président sortant.

Par le passé, les perdants 
de l'élection présidentielle 
américaine avaient générale-
ment tendance à ne plus sus-
citer beaucoup d'intérêt et en 
conséquence à disparaître du 
champ politique. Mais - pre-
mière évidence concernant "le 
futur du trumpisme" - Donald 
Trump n'a besoin que d'un 
compte Twitter pour déchaîner 
les passions en 140 caractères. 
Ainsi, il ne faut peut-être pas pro-
nostiquer trop vite sa disparition 
totale du paysage politique. 
D'autant que les médias sem-
blent "drogués" au phénomène : 
ça fait 5 ans qu'ils passent leur 
temps à le détester. Arriveront-ils 
à se passer de leur meilleur en-
nemi ? 

Comme il l'a dit lui même, 
avec plus de 71 millions de 
votes, Trump a été "le président 
sortant qui a recueilli le plus de 
voix". Sa popularité est donc 
bien réelle. Mais son futur poli-
tique dépendra aussi de sa 
forme - physique et financière - 
deux qualités qui lui ont permis 
de devenir président en 2016. 
Car, "The Donald" n'aura "que" 
78 ans en 2024, et il pourrait 
bien avoir envie d'y retourner : 
peu de choses sont capables 
d'arrêter cet homme, chacun en 
a désormais conscience. 

Si on parle d'héritage, bien en-
tendu il faut évoquer la (large) fa-
mille Trump. A défaut d'avoir une 
famille royale, les Américains ai-
ment les dynasties, des Kennedy 
aux Bush. Si les enfants Trump 
ne fuient pas les caméras, le 
seul d'entre eux qui semble vrai-
ment à l'aise en politique est Do-
nald Trump Jr. En 2024 il aura 46 
ans, il porte le même nom, et la 
notabilité est un facteur clé pour 
gagner les primaires et les élec-
tions américaines en général. S'il 
fallait être politologue pour deve-
nir président des Etats-Unis (tout 
d'abord ça se saurait !) et Trump 
Jr ne pourrait alors pas être pré-
sident. Mais il apprécie la poli-
tique, il est à l'aise sur les 
plateaux télévisés, et il a appris 
à naviguer dans la tempête avec 
son père. Il a même quelques 
avantages par rapport au pa-
triarche : il est moins nonchalant, 
et il est physiquement beaucoup 
moins... spécial. Il a aussi un peu 
plus d'empathie que son père 
quand il s'exprime (ce qui n'est 
pas difficile). 

Savoir prendre des risques et 
encaisser les coups, c'est toute-
fois ce qui a fait la différence 
entre la famille Trump et les au-
tres Républicains. Car la "ligne 
sage" (et néo-conservatrice) d'un 
Mitt Romney ou d'un John 
McCain ne leur a pas permis de 
gagner la Présidentielle, loin de 
là, chacun s'en rappelle. Seul 
Trump a réussi à rallier tous les 
électeurs de droite dans un 
même élan, car les nationalistes 
américains n'allaient auparavant 
plus du tout voter pour les Répu-

blicains, avant que Trump ne les 
réveille ainsi en 2016. 

Il n’empêche, les “bushistes” 
sont toujours là, avec en ce mo-
ment la députée Liz Cheney (fille 
de Dick) comme figure la plus 
assumée de cet héritage nécon. 

 
QU'EST QUE LE TRUMPISME  

Une sorte de nationalisme 
constitué d'une idéologie assez 
simple et légère, que certains ré-
sument par le mot "populisme". Il 
s'agit d'un conservatisme des 
mœurs allié à un capitalisme un 
peu plus relocalisé, qui s'oppose 
au "mondialisme". Si Trump a 
réussi à mettre toutes les droites 
d'accord, c'est précisément au-
tour du concept de "frontière" : la 
frontière physique (qu'il voulait 
instaurer avec le Mexique et 
symbolisée par un "mur"), ou la 
frontière économique (pour em-
pêcher les délocalisations d'en-
treprises et d'emplois vers la 
Chine etc). Mettre ces sujets en 
avant a immédiatement provo-
qué un rassemblement autour 
de lui en 2016, mais aussi un tir 
de barrage contre le "racisme". 
Or, dans le monde occidental, 
les politiciens sont assez peu 
nombreux à réussir à braver de 
telles accusations de racisme. 
C'est là que la force de Trump a 
fait la différence : il a su mainte-
nir sa ligne (et une certaine viri-
lité qui a peut-être aussi compté) 
sous un déluge de missiles et 
l'hostilité de 99,99% des médias. 

L'équation du trumpisme peut 
aussi être résumée ainsi : 
"L'Amérique du futur ne fonc-
tionne pas, alors il faut revenir à 
"celle d'avant", celle où tout le 
monde avait la "même culture" et 
parlait la "même langue".". A 
ceux qui pensent que toutes les 
autres pistes politiques ont été 
explorées, la nostalgie d'un 
"monde meilleur" n'est pas la 
pire des incohérences. Au quel 
cas, la recette se résume ainsi : 
"Make America Great Again". Et 
en 2024, nul doute que cette 
chanson sera toujours audible. 

 
L'AMÉRIQUE AURA-T-ELLE 
CHANGÉ EN 2024 ? 

C'est une question assez es-
sentielle, car aujourd'hui deux 
Amériques s'affrontent radicale-
ment. Le vote Trump est en par-
tie provoqué par une situation 
économique et sociale inaccep-
table pour certaines personnes 
modestes, mais aussi pour les 
habitants des zones plus rurales 
qui s'opposent à ceux des 
grandes métropoles. Si ces deux 

lignes de fractures subsistent en 
2024, et s'ajoutent à la plus clas-
sique division "droite/gauche", 
alors le trumpisme pourrait avoir 
de beaux jours devant lui. 

 
QUI POUR TENIR 
CETTE LIGNE ? 

En 2016, Trump avait imposé 
son nationalisme à peu près seul 
contre la totalité des membres 
de son Parti Républicain. Steve 
Bannon était l'un des seuls à 
s'être ensuite attribué la pater-
nité du trumpisme, mais c'est 
franchement très discutable. A 
priori, le seul inventeur du trum-
pisme... c'est Trump ! Après sa 
victoire de 2016, certains répu-
blicains hostiles, comme Paul 
Ryan, avaient quitté la politique. 
D'autres se sont écartés (Jeb 
Bush), mais la plupart s'est ran-
gée sous les ordres du patron et 
de sa nouvelle ligne politique. 
Toute la question, c'est au-
jourd'hui de savoir si cet engage-
ment était franc de leur part, ou 
simplement de façade : s'ils re-
tourneront au galop sur des 
lignes moins polémiques. Dès le 
soir de l'élection présidentielle de 
2020, on en a vu très rapidement 
s'écarter du "sulfureux" Trump. 

Pourtant, comme expliqué 
plus haut, il paraît difficile aux 
Républicains de l'emporter sur 
une autre ligne. En tout cas, en 
2020 c'est comme ça que se 
passe. Pour 2024 il faudra cer-
tainement reconsidérer le pay-
sage politique, mais il y a des 
chances pour qu'il n'ait pas tant 
changé que cela. La question 
fondamentale est donc de savoir 
si les Républicains préféreront 
perdre sur un programme plutôt 
centriste, ou plutôt néo-conser-
vateur, ou alors avoir des possi-
bilités de gagner sur une ligne 
populiste. Mais, encore une fois, 
pour faire du césarisme, le plus 
important c'est de trouver... un 
César. 

PS : Voici la définition du "cé-
sarisme" sur Wikipedia : "Le cé-
sarisme est un régime politique 
inspiré du gouvernement de type 
monarchique que voulait impo-
ser Jules César à Rome, où le 
pouvoir est concentré entre les 
mains d’un homme fort, charis-
matique, appuyé par le peuple, 
de préférence chef militaire. Ce 
type de régime peut comporter 
une forte dimension démago-
gique, voire populiste, dans le 
sens où le chef tirerait officielle-
ment sa légitimité directement du 
peuple et contre l'élite."

Quel est l'avenir du trumpisme après 2020 ?
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LE COURRIER DES AMÉ-
RIQUES :   Quel est votre 
point de vue sur le résultat 
des élections américaines ? 

ROLAND LESCURE : La 
victoire de Joe Biden est assez 
nette mais elle s'accompagne 
d'un sénat et d'une chambre 
très équilibrés, avec la probabi-
lité que les Républicains gar-
dent une majorité au sénat. En 
conséquence, l'Amérique doit 
se rassembler pour être gou-
vernée au centre. Joe Biden est 
certainement la bonne per-
sonne pour cela. Son défi ma-
jeur c'est de réconcilier 
l'Amérique avec elle-même et 
avec le monde. 

 
LE C.D.A : Est-ce que la poli-
tique américaine va changer 
autant que cela dans ses rap-
ports avec la France et le 
monde ? 

R.L : Oui et non. Elle sera en 
tout cas beaucoup plus prévisi-
ble car, en matière de politique 
internationale, c'est quand 
même à la tête du pouvoir que 
le ton est donné. J'avais pu moi 
même constater, en accompa-
gnant le président Macron, à 
quel point le président Trump 
pouvait changer d'avis du lundi 
au mardi. Sa politique c'est "di-
viser pour mieux régner", no-
tamment vis à vis de l'Union 
Européenne. On l'avait vu, no-
tamment avec le Brexit ou la 
taxation des produits de cer-
tains pays, comme par exemple 
nos vins. Joe Biden va au 
contraire mettre en place une 
relation multilatérale, et c'est 
une bonne nouvelle. En re-
vanche le changement de cen-
tre de gravité de la politique 
américaine vers l'Asie va toute-
fois demeurer, car il avait dé-
buté bien avant l'élection de 
Donald Trump. 

 
LE C.D.A : Les relations avec 
la Chine semblaient toutefois 
un peu plus tendues depuis 
son élection... 

R.L : Les tensions avec la 
Chine sont importantes, mais il 
y a une relation de co-dépen-
dance très forte. Les Etats-Unis 
ont par exemple besoin de la 
Chine pour leurs "treasuries". Il 
est aussi important qu'ils soient 
présent sur ce marché asia-
tique, où la Chine est la puis-
sance qui s'impose de plus en 
plus et qui remplace le Japon. 

 
LE C.D.A : Le vote pour Do-
nald Trump a été également 
très élevé durant cette élec-
tion, qu'est-ce que ça signifie 
pour le futur ? 

R.L : Ca signifie que, quand 
on fait campagne sur un réfé-
rendum "pour ou contre" 
quelqu'un, on mobilise alors for-
tement aussi bien l'électorat 
"pour" que l'électorat "contre". 
Ca a focalisé, consolidé et di-
visé les deux camps. Ca crée 
beaucoup d'attachement, et ça 
rend le rassemblement des 
Américains d'autant plus com-
pliqué. 

Ce résultat signifie aussi que 
l'équation posée par Donald 
Trump existe toujours, à travers 
lui ou ses héritiers : l'Amérique 
des villes contre celle des cam-
pagnes, l'Amérique des pau-
vres contre celle les élites, 
l'Amérique des Blancs et celle 
des minorités raciales. 

Encore une fois, je pense 
que l'expérience politique de 
Joe Biden est une bonne chose 
pour pouvoir arriver à un com-
promis. Il est par exemple rela-
tivement populaire dans la Rust 
Belt, et Kamala Harris rassure 
de son côté les Américains sur 
les minorités et les femmes. 
Biden-Harris : le "ticket" est en-
core plus important que d'habi-
tude pour rassurer l'Amérique. 

 
LE C.D.A : Durant cette cam-
pagne électorale, les réseaux 
sociaux ont été incontourna-
bles, mais ils ont été plus en-
core les vecteurs de fake 
news, les acteurs de cen-
sures etc... Sera-t-il possible 
de sortir un jour du débat bi-
naire "liberté d'expression ou 
censure" ? 

R.L : J'irai même au delà de 
ce constat : Ils ont consolidé 
l'effet bulle. Et au final l'élection 
s'est faite sur quelques Etats : 
on a vu à quel point il était très 
difficile pour chaque camp de 
sortir de sa bulle.  

Sur ce dilemme entre la li-
berté d'expression et la protec-
tion de la vérité, on a pu aussi 
constater que pour la première 
fois un président des Etats-Unis 
a été censuré à la fois par Twit-
ter et Facebook. Les comptes 
de Donald Trump sont toutefois 
"l'arbre qui cache la forêt" : 
toute la question est de savoir 
comment on va gérer, en 
termes de modération, les en-
jeux de cyber haine et de cyber 
fake news. 

 
LE C.D.A : L'élection de Joe 
Biden est-elle une bonne 
chose pour les expatriés ? 

R.L : L'administration Trump 
avait complexifié l'immigration 
aux Etats-Unis, donc on va voir 
si ce sera plus pacifié avec l'ad-
ministration Biden. Nous avons 

aussi le problème des "tariffs", 
les droits de douanes sur les 
importations aux Etats-Unis. Ca 
pénalise énormément ceux qui 
travaillent dans le vin : l'import-
export, les restaurateurs etc... 
J'espère que ça pourra être an-
nulé. 

 
LE C.D.A : Quel est le pano-
rama de la présence écono-
mique française aux 
Etats-Unis après ces longs 
mois de crise liée à la pandé-
mie ? 

R.L : C'est évidemment très 
difficile. Nous avons par exem-
ple une grande communauté 
française travaillant dans la dis-
tribution et la restauration et qui 
est sévèrement affectée. Les 
grandes industries, notamment 
aéronautiques, sont à l'arrêt. Un 
grand nombre d'entrepreneurs 
français ont souffert du blocage 
des échanges, du durcissement 
des visas et des problèmes aé-
riens. 

Il y a une légère baisse du 
nombre d'élèves dans les 
écoles françaises, mais on ne 
sait pas à ce stade si c'est signi-
ficatif. Pour le moment on n'a 
pas globalement l'impression 
d'être face à un exode massif. 
Néanmoins nous aurons certai-
nement à faire face à des ré-
pliques dans les trois ou quatre 
mois qui viennent. 

 
LE C.D.A : Au niveau des 
voyages, beaucoup de pro-
fessionnels et de familles ont 
été dans la détresse cette 
année car ils ne pouvaient 
plus traverser l'Atlantique.... 
Est-ce que les choses s'ar-
rangent ? 

R.L : Oui et non.Comme 
vous l'avez vu, le mois dernier 
nous avons simplifié les tests 
réalisables en moins de 72 
heures pour pouvoir prendre 
l'avion vers la France. 

Certains s'interrogent pour 
savoir s'ils peuvent venir à 
Noël : alors, les Français peu-
vent de toute façon venir en 
France quand ils le souhaitent, 
mais Il faut quand même que 
chacun continue de limiter ses 
déplacements. Et attention en-
suite au retour vers les Etats-
Unis pour ceux qui n'ont pas de 
carte verte ou de passeport 
américain.  

 
 

Roland Lescure : "Joe Biden va mettre 
en place une relation multilatérale, 

et c'est une bonne nouvelle"
Quels changements attendre de l'élection de Joe Biden 

dans les rapports entre les Etats-Unis et la France, mais aussi 
pour les Français résidant aux Etats-Unis ? Le point avec Ro-
land Lescure, député (LREM) des Français de l'étranger 
(USA/Canada) et Président de la commission des Affaires éco-
nomiques de l'Assemblée nationale.

EN BREF

Si vous vous demandez de quel 
pays peut bien être cet étendard , 
alors voilà, il s'agit du futur dra-
peau de l'Etat du Mississippi. 
L'actuel drapeau date de 1894 et 
il porte dans un coin l'étendard de 
guerre confédéré. En 2001, un 
premier référendum avait vu 65% 
des votants souhaiter garder le 
drapeau, mais lors d'une consul-
tation le 3 novembre 2020, c'est 
celui-ci qui a été choisi par près 
de 70% des votants, avec un 
magnolia au centre (symbole de 
l'Etat) un nombre d'étoiles rappe-
lant que le Mississippi fut le ving-
tième Etat de l'Union, et une étoile 
dorée au dessus, en symbole des 
peuples autochtones. Il reste dés-
ormais au parlement du Missis-
sippi à ratifier ce choix ce qui 
devrait être fait en début d'année. 

 
Pas dE disCriMinaTion 

En CaliforniE 
Par référendum, les Californiens 

ont déclaré à 56% contre 44% 
vouloir continuer à bannir la dis-
crimination dans les emplois pu-
blics de l'Etat (et donc ne pas 
accepter la discrimination posi-
tive). 
 

googlE TrEE MaP 
La Ville de Los Angeles a établi 

un partenariat avec Google pour 
cartographier la densité de végé-
tation et identifier les quartiers de 
la ville qui ont besoin de planter 
des arbres pour lutter contre la 
chaleur, qui comme chacun le sait 
peut parfois devenir extrême en 
Californie. 
 
finanCEMEnT dEs EnTrE-

PrisEs non CoTEEs 
Le régulateur des marchés bour-

siers, a adopté le 2 novembre, 
une règle visant à favoriser le fi-
nancement en fonds propres des 
entreprises non cotées de petite 
et moyenne tailles. 
 
rECoUvrEMEnT... sans 

HarCElEMEnT ! 
Le Consumer Financial Protec-

tion Bureau (CFPB) a adopté le 
30 octobre 2020 une règle renfor-
çant l’encadrement des activités 
de recouvrement auprès des par-
ticuliers (qui peut parfois s'appa-
renter à du harcèlement aux 
Etats-Unis). 
 
fronTiErE Canada-Usa 
La fermeture de la frontière ter-

restre est reconduite jusqu’au 21 
décembre (au minimum). La fron-
tière aérienne est ouverte. 
 

Pas d’EXPUlsion dE loCa-
TairEs avanT lE  31 dEC 

Un “ban” national est mis en 
place sur les expulsions de loca-
taires gagnant un maximum de 
99K$ par an (198K$ pour des 
conjoints) et ce jusqu’au 31 dé-
cembre 2020. 

Magnolias for EvEr
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Si Donald Trump a cette 
année progressé de quelques 
points chez les "Latinos-amé-
ricains" (il serait aux alen-
tours de 32%) c'est 
particulièrement notable avec 
les Cubains de Floride qui 
ont été environ 55% à voter 
pour lui, mais aussi beau-
coup de Vénézuéliens, c'est à 
dire les exilés ayant fui le socia-
lisme dans leur pays d'origine et 
qui sont très nombreux dans la 
région de Miami ! 

Cette mobilisation en faveur 
de Donald Trump a provoqué 
un écart substantiel au niveau 
de l'Etat de Floride. En 2016, 
Trump n'avait gagné son propre 
Etat que par une marge très fai-
ble, qui s'est ainsi grandement 
accentuée en raison de ce vote 
des communautés exilées. 
Elles attendaient plus d'enga-
gement "contre le socialisme" 
de la part de M. Biden, ce qui 
n'est pas arrivé, y compris lors 
de ses réunions dans la région 
de Miami. 

A quelques dizaines de kilo-
mètres de la Floride, l'élection 
de Joe Biden a au contraire été 
saluée par les Cubains. Leur 

président, Miguel Diaz-Canel, a 
reconnu l'élection de M. Biden 
en précisant sur Twitter "Nous 
croyons en la possibilité de 
construire des relations bilaté-
rales respectant nos différences 
respectives". 

Au minimum, Joe Biden de-
vrait rétablir la situation préala-
ble mise en place sous 
Obama : il fallait alors, en théo-
rie, avoir une raison officielle 

pour voyager entre Cuba et les 
Etats-Unis, faisant partie d'une 
liste de douze catégories (rai-
sons familiales, journalistiques, 
universitaires etc...). Mais, dans 
la réalité, durant quelques mois 
tout le monde pouvait se rendre 
à Cuba depuis les Etats-Unis 
au point où la frontière semblait 
quasiment ouverte. Puis Do-
nald Trump avait rappelé son 
administration à l'ordre, et il n'y 
avait alors plus eu de complai-
sance en dehors de ces douze 
catégories. 

S'il y avait eu cet assouplis-
sement sous Obama, accom-
pagné d'une reprise des 
relations diplomatiques, le blo-
cus économique n'a pour sa 
part jamais été levé, et "l'île 
communiste" connaît toujours 
de graves privations au-
jourd'hui. Lors de l'annonce de 
l'élection de Joe Biden, de nom-
breux klaxons se sont fait en-
tendre dans les rues de la 
Havane en signe d'espoir d'un 
futur moins tempétueux, et 
peut-être d'une levée de l'em-
bargo. 

 

Les Cubains de Miami ont voté Trump, mais ceux 
de Cuba sont heureux de la victoire de Biden

Ambiance “maga” entre le 
sénateur républicain Marco 
Rubio et le groupe “Los 3 de 
la Havana” qui a écrit la 
chanson “me voy a votar 
por Donald Trump”

Ce n'est pas la première 
fois. En 2016, déjà, les insti-
tuts de sondages n'avaient 
pas vu venir Donald Trump, ni 
de près, ni de loin. Ce ne serait 
pas si grave si, entre temps, ils 
avaient adapté leurs algo-
rithmes : tout le monde a le droit 
de se tromper une fois ! Mais, 
cette fois-ci, en 2020, c'est pire 
: durant toute l'année les insti-
tuts et les mass médias ont an-
noncé jusqu'à plus de 10 points 
d'écart entre les deux principaux 
candidats. Dans la réalité, le 
moins qu'on puisse dire, c'est 
que le résultat aura été très 
serré. 

Mais à partir du moment où 
l'écart entre les candidats est 
annoncé comme aussi large par 
les sondages, cela prête à 
conséquence, avec de fortes ré-
percussions sur la campagne 
électorale: les médias ne cher-
chent plus à connaître l'état du 
pays ou les problèmes que ren-
contrent ses citoyens. Tout 
tourne alors autour de la per-
sonnalités des candidats : celui 
qui va gagner et celui qui est 
"disgracié". Rancœurs et frus-
trations sont d'autant accen-
tuées dans la société que des 
opinions sont ignorées. 

Les enquêtes d'opinion dont 
les mass médias tiennent 
compte aux USA sont celles re-
groupées par les deux princi-
paux agrégateurs de 
sondages : Real Clear Politics 
et FiveThirtyEight. Ils regrou-
pent chacun plusieurs son-
dages et permettent de voir 
instantanément les tendances. 
Les instituts et leurs résultats 
sont présentés comme "scienti-
fiques" et ils sont effectivement 
sensé l'être. Mais ils ne le sont 
pas. 

En parallèle, des instituts 
comme Trafalgar Group ou De-
mocracy Institute ne sont pas 
comptabilisés par les agréga-
teurs, alors qu'ils donnaient tous 
deux des résultats proches de la 
réalité autant en 2016 qu'au-
jourd'hui (et à différentes autres 
occasions politiques). Ces deux 
instituts-là utilisent des mé-
thodes de sondage plus com-
plexes, avec des questions 
annexes permettant de savoir si 
les sondés disent vraiment ce 
qu'ils pensent. 

Forbes magazine avait juste-
ment demandé le 13 octobre au 
directeur des sondages du De-
mocracy Institute si, pour lui, les 
autres "sondages induisent in-

tentionnellement les gens en er-
reur, ou ne sont simplement pas 
capable de mesurer les situa-
tions" ? Réponse de Patrick 
Basham : "Ce n'est pas forcé-
ment l'un ou l'autre. Certains 
instituts sont peut-être simple-
ment "hors service", certains 
autres avancent un agenda (po-
litique NDLR) et il y a un entre-
lacement des deux. À mon avis, 
il y a une mauvaise lecture de 
l'électorat, basée sur de nom-
breuses hypothèses qui ne sont 
probablement pas exactes." 

 
UN PROBABLE 
"EFFET KETMAN" 

La plupart des journalistes 
ont noté qu'un nombre impor-
tant d'électeurs de Donald 
Trump ne disaient pas la vérité 
sur la personne pour laquelle ils 
pensaient voter. Rod Dreher, 
éditeur au journal conservateur 
The American Conservative uti-
lise un mot juste pour qualifier le 
problème : "ketman". La langue 
arabe a également le synonyme 
de "taqiya", qui se traduit littéra-
lement par « se garantir contre 
quelque chose ou quelqu’un par 
crainte ». Le ketman a été pour 
la première fois constaté en Iran 
au XIXe siècle : des personnes 
avaient des comportements pu-
blics semblables à ceux des 
Musulmans alors qu'elles 
étaient en réalité totalement 
hostiles à cette religion. Elles 
préféraient alors mentir que de 
subir les conséquences de la 
vérité. Ce comportement a 
aussi été décrit par le Prix Nobel 
polonais Czesław Miłosz dans 
son livre La Pensée Captive 
(1953) sur la vie des intellec-
tuels dans les Pays de l'Est au 
temps du communisme stali-
nien. Quelques décennies plus 
tard, avec la popularisation des 
sondages, on a par exemple pu 
constater en France une sous-
estimation systématique des 
scores du candidat du Front Na-
tional, Jean-Marie Le Pen. Et 
c'était pour des raisons assez 
similaires : les personnes inter-
rogées étaient terrorisées d'ad-
mettre à qui que ce soit qu'elles 
votaient pour lui. C'est à ce mo-
ment qu'est réapparue l'expres-
sion de "terrorisme intellectuel". 
La polarisation et la radicalisa-
tion politique peuvent amener à 
ces extrémités regrettables où 
une part (ou la totalité) de la po-
pulation ne se sent plus libre de 
dire la vérité et craint d'être mal-
traitée au travail ou dans ses re-

lations avec les autres. 
ll convient de rester ration-

nel : il peut ici s'agir de "crainte", 
mais aussi peut-être, plus sim-
plement, de "timidité". Et il 
convient aussi de rappeler 
qu'elle n'est pas présente chez 
tous les électeurs de Donald 
Trump. 

 
UN MODELE DEFAILLANT 

Benoît Duverneuil, Français 
résidant en Floride et observa-
teur assidu de cette élection, 
 livre une analyse différente (et 
complémentaire) : "on n'a pas 
de preuve psychologique ou so-
ciologique qui permettrait d'ob-
server clairement cet effet 
Ketman : au contraire je trouve 
que la parole a été relativement 
libre (et libérée) du côté des Ré-
publicains depuis 2016. Je ne 
suis pas certain que cet effet 
soit aussi fort qu'en 2016. Je 
crois en revanche que les élec-
teurs de Trump ont une mé-
fiance et un mépris vis-à-vis des 
médias et qu'ils sont moins en-
clins à  participer à des son-
dages. Pour contourner ce 
problème, les sondeurs ont uti-
lisé des calculs d'ajustement sur 
la base de l'élection de 2016 et 
cela ne pouvait pas fonctionner 
pour les raisons suivantes : 

- En 2016 les sondeurs esti-
maient que leur pourcentage 
d'erreur était essentiellement dû 
à une mauvaise factorisation du 
niveau d'éducation de leurs 
échantillons dans leurs calculs 
et algorithmes. 

- Le problème  identifié 
était donc une mauvaise répar-
tition entre les votants "blancs 
diplômés" et les "non-
diplômés". Cette erreur a donc 
été prise en compte pour les 
calculs de 2020. 

- Or cette élection de 2020 a 
été différente de la précédente, 
notamment sur le fait (non-anti-
cipé)  que Trump 
réussirait  à  convaincre autant 
chez les latinos et dans une 
moindre mesure chez les Afros-
Américains. En Floride et au 
Texas, c'est clairement le vote 
latino qui bouscule les prévi-
sions.  

- Rajoutons à cela, des choix 
de campagne focalisés sur l'im-
pact de la pandémie... et les 
sondeurs ne pouvaient alors 
plus du tout faire de modèles 
mathématiques en utilisant des 
données historiques fiables."

Comment et pourquoi les instituts 
de sondages américains ont sombré
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Si l'Amérique excelle en 
matière statistique (à part les 
sondages sur les élections !), 
rien ne saurait remplacer l'œil 
humain afin de dessiner ce 
qu'on nomme ici la "big pic-
ture". Or, le pays est immense, 
et les médias se contentent de-
puis des années d'à prioris mili-
tants au lieu d'enquêtes de 
terrain. Tout travail sérieux et 
documenté dans la ville ou la 
campagne américaine est donc 
à saluer. 

Christopher Rufo est spécia-
liste de la pauvreté aux Etats-
Unis, et pour réaliser ce 
reportage il a passé cinq ans 
dans trois villes : Memphis Ten-
nessee, Stockton California, et 
Youngstown Ohio. Au début du 
XXIème siècle, elles étaient 
toutes les trois exemplaires en 
termes de progrès économique 
et social. Victimes de la désin-
dustrialisation ou de la mal-
chance, elles sont aujourd'hui 
devenues des enfers. Et elles 
ne sont pas seules, loin de là, à 
être dans cette situation. Mais, 
encore une fois, il est actuelle-
ment impossible d'avoir une vue 
d'ensemble, donc il est déjà for-
midable de pouvoir avoir cette 
"big picture" sur trois villes em-
blématiques. 

Comme le dit Rufo : "Sur le 
code postal 44509 de Youngs-
tone, 41% des hommes en âge 
de travailler sont au chômage, 
et 69% des familles sont diri-
gées par des femmes céliba-
taires. Dans le code postal 
38126 de Memphis les chiffres 
sont encore pire. Seulement 
20% de tous les hommes une 

âge de travailler ont un travail à 
plein temps durant toute l'an-
née. Et sur un total de 6000 ré-
sidents, il n'y a que 10 familles 
nucléaires". 

Il relate un champ de ruines 
et de désastres, où la foi n'a 
désormais pas plus de valeur 
que la loi. Chaque année, de-
puis longtemps, des politiques 
injectent des milliards de dol-
lars. Mais qu'elles soient 
conservatrices ou progres-
sistes, le résultat est le même : 
l'échec.  

C'est toujours au milieu du 
désespoir qu'on trouve le plus 
de signes d'espoir. Christopher 
Rufo donne des pistes et des 

idées. Pour lui, s'il y a toujours 
eu des variations économiques 
aux Etats-Unis, il s'agit cette fois 
d'un "nouvel ordre social de la 
pauvreté américaine" : la pau-
vreté n'est plus seulement une 
donnée économique à traiter 
uniquement sous l'aspect ma-
thématique. Les hommes et 
femmes ont besoin de lien. 

Son film est sur Amazon ou 
bien via son site internet : 
www.americalostfilm.com 

C'est sorti en 2019 (dom-
mage qu'on n'en ait pas en-
tendu parler avant les 
élections), c'est bouleversant, 
ça dure 76 minutes et ça se loue 
3$ chez Amazon.

America Lost : la pauvreté au fond des yeux

Il y a plein de bonnes nou-
velles aux Etats-Unis: un vac-
cin a été trouvé par Pfizer, les 
boeings 737 vont pouvoir re-
décoller et le PIB a bondit de 
+33,1% au troisième trimes-
tre. Les changements poli-
tiques américains ne semblent 
plus avoir de conséquences né-
gatives sur la bourse. On se 
rappelle qu'un grand nombre 
d'observateurs s'attendaient à 
un krach fin 2016 entre l'élec-
tion de Trump et sa prise de 
fonction, et ce fut le contraire 
qui arriva. La victoire annoncée 
de Biden, n'aura pas non plus 
eu de conséquence écono-
mique négative à court terme, 
alors même qu'elle était contes-
tée par le président sortant. Le 
fait que le sénat reste (pour le 
moment) Républicain et la né-
cessité de compromis qui en ré-
sulte est peut-être la raison 
pour laquelle la bourse a été 
souriante : elle peut être cer-
taine qu'il n'y aura pas de "révo-
lution" aux Etats-Unis dans les 
deux ans qui viennent. 

En octobre, 638 000 nou-
veaux emplois ont été créés 
aux États-Unis : de ce côté-là 
chacun saluait une reprise plus 
rapide que prévue. Plus de 62 
% du volume d’emplois perdus 
durant le confinement en mars-
avril avaient alors récupérés.  

 
ARGENT MAGIQUE 

Donc, tout va bien ? Il faut le 
dire vite. En tout cas, les ora-
cles qui annonçaient tous les 
deux jours une crise financière 
systémique majeure aux USA 
avant l'arrivée de la covid... 
ceux-là ont disparu plus vite 
que le virus. Entre temps, les 
gouvernements occidentaux 
ont inventé "l'argent magique" : 
quand il n'y a plus d'argent, il 
suffit d'en emprunter plus 
qu'avant... et ça ne semble plus 
avoir de limite depuis que les 
Républicains ont été convertis 
par Trump aux bienfaits de la 
dette ! 

Comme chacun le sait, Noël 
approche, et ainsi le gouverne-
ment fédéral a encore prévu 
d'augmenter ses émissions de 

dettes en fin d'année. Le rap-
port de la Fed du 9 novembre 
sur la stabilité financière des 
États-Unis mentionne quand 
même des vulnérabilités dans 
le pays : le niveau de valorisa-
tion des actifs financiers (en 
particulier des actions et des 
biens immobiliers) a beaucoup 
augmenté depuis mai, ce qui 
accentue le risque d’une dépré-
ciation brutale. 

L'immobilier résidentiel est 
au plus haut, car il y a du mou-
vement, des taux d'emprunts 
bas, et un inventaire faible au 
niveau national (dans certaines 
villes c'est l'inverse : beaucoup 
déménagent pour quitter New-
York ou San Francisco). L'arri-
vée des vaccins contre le 
coronavirus pourrait changer la 
donne dans ce secteur immobi-
lier. 

Au niveau de l'immobilier 
commercial, c'est toujours sinis-
tre vu le nombre de commerces 
et bureaux qui n'ont pas pu 
payer leurs loyers (y compris 
les entreprises qui ne pourront 
JAMAIS les payer car... elles 
n'existent plus). Dans ce sec-
teur, il serait étonnant que le 
seul vaccin fasse "rentrer les 
choses dans l'ordre". 

L'immobilier lié au tourisme 
(hôtels...) va continue de s'en-
foncer, comme toutes les indus-
tries liées au tourisme 
international. La fermeture pro-
longée des liaisons touristiques 
va commencer à faire entrer 
certains secteurs, non plus 
dans une phase de "difficultés", 

mais dans une logique beau-
coup plus... fatale. 

Si - comme dit plus haut - la 
dette fédérale n'a plus l'air d'in-
quiéter beaucoup de monde, 
celle des familles américaines 
est un souci pour la Fed : elle a 
augmenté ces derniers mois, 
pour des raisons évidentes, et 
alors même que les revenus 
des Américains étaient en 
baisse. 

Le secteur financier a lui 
aussi continué de s'endetter, 
notamment les hedge-funds et 
les entreprises d’assurance. 

A propos de dettes, mention-
nons cette possibilité de prêt 
pour les petites et moyennes 
entreprises : une réduction inté-
ressante du montant minimal 
de l'emprunt "Main Street Len-
ding Program" –  qui passe de 
250.000$ à 100.000$. Les frais 
de transaction de 1% sont en 
outre supprimés pour les prêts 
inférieurs à 100k. 

Donc, en synthèse... tout va 
bien. Sauf que la pandémie 
continue, et que les Américains 
vont désormais devoir surtout 
compter sur eux mêmes pour 
continuer à relancer l'économie. 
L'euphorie était prévisible et 
prévue, mais la logique en 
cours est similaire à ce qu'il 
s'est passé après la crise de 
2008 : tout va bien SAUF pour 
ceux pour qui tout va mal ! Et, 
le problème, c'est qu'ils vont de 
nouveau être très nombreux à 
rejoindre les rangs de la pau-
vreté durable. 

 

L'économie américaine en phase 
euphorique, mais... prudence

P
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Chacun commence à savoir 
que les GAFAM* font quasi-
ment ce qu'ils veulent avec les 
données privées des particu-
liers. De nombreux Etats s'en 
sont inquiétés, notamment au 
sein de l'Union Européenne, 
mais également la Californie 
qui dispose depuis le 1er jan-
vier du CCPA (California 
Consumer Privacy Act) dont un 
nouveau volet a été voté le 3 
novembre, et qui annonce le 
futur de la protection des don-
nées dans le monde occidental. 
Notons déjà que ces nouveau-
tés entreront en application le 
1er janvier 2023. Entre autres 
on y trouve ceci : les compa-
gnies collectant des données 
vont devoir mieux informer les 
particuliers sur ce qu'elle collec-
tent et à qui elles vendent ou 
partagent leurs infos. 

Les consommateurs vont 
avoir plus de droits et pourront 
s'adresser directement aux so-
ciétés pour limiter l'usage de 
ces infos. 

Il va également y avoir une 
obligation de "collecte mini-
male" pour les entreprises : 
elles ne pourront plus capter 
des infos dont elles n'ont pas 
besoin, et qui peuvent être de 
multiples ordres : race, religion, 
situation géographique, orienta-
tion sexuelle etc... 

Il y a d'autres mesures au 
programme de cette loi qui, au 
passage, crée une agence, la 

"California Privacy Protection 
Agency" (CPPA) afin de faire 
appliquer ces lois. On peut 
rêver que, dans un avenir 
proche, les GAFAM ne puissent 
ainsi plus contourner les lois. 

Il est évident que ce genre de 
lois ne vont pas seulement res-
ter californiennes (et c'est tant 
mieux !). Ça devrait avoir un im-
pact important sur les revenus 

publicitaires des GAFAM : la 
quasi-totalité de “lintelligence 
artificielle” qu’elles développent  
est consacrée au profilage et au 
ciblage publicitaire. 

 
*GAFAM = Google, Apple, Facebook, 
Amazon et Microsoft

Comment la loi CCPA va changer internet

L'immigration aux Etats-
Unis aura été durcie depuis 
l'élection de Donald Trump 
en 2016, et elle sera peut-être 
assouplie avec un président 
Démocrate mais, entre 
temps, le 13 novembre 2020 
l'USCIS (services de l'immigra-
tion et de la citoyenneté améri-
caine) a annoncé une révision 
du test qu'il faut réussir afin 
d'acquérir la nationalité améri-
caine ; test qui entre en vigueur 
dès le 1er décembre. Il faudra 
connaître la réponse à 128 
questions civiques et histo-
riques, contre 100 auparavant. 
Durant le test il y aura 20 ques-
tions de posées, avec une réus-
site pour ceux qui ont 12 
réponses positives. Auparavant 
il fallait avoir 6 bonnes ré-
ponses sur 10 questions (et les 
65+ qui résident depuis 20 ans 
aux USA ont toujours ce sy-
tème 6/10).  

Les 65+ qui résident depuis 
20 ans aux Etats-Unis n'auront 
que la moitié des questions (10) 

à répondre et doivent avoir 6 
bonnes réponses pour décro-
cher la nationalité américaine. Il 
va donc falloir ) partir de main-
tenant que les candidats sa-
chent en quoi le Collège 
Electoral est important, ou bien 
par exemple qu'ils sachent 
nommer "deux idées impor-
tantes" inclues dans la Déclara-
tion d'Indépendance et/ou la 
Constitution. Ces "idées" peu-
vent être : égalité, liberté, 

contrat social, droits naturels, 
gouvernement limité, self-go-
vernance (souveraineté). 

Rappelons qu'il y a en plus 
un test d'anglais à réussir afin 
d'acquérir la naturalisation. 

Un Citizenship Resource 
Center explique tout cela sur le 
site internet de l'USCIS. 

 
Le nouveau test est ici : 

www.uscis.gov/citizenship/2020test 
 

Durcissement du test pour 
la citoyenneté américaine
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RAPPEL DU CONTEXTE : 
Ce n'est pas nouveau, la "liberté 

religieuse" est fondamentale chez 
les Américains et Canadiens, alors 
qu'en France c'est la "laïcité" qui 
est au cœur des constitutions répu-
blicaines. Entre les deux (si on peut 
dire) le Québec s'est doté l'an 
passé d'une "loi sur la laïcité de 
l'Etat" ; mais une laïcité qui ne s'ins-
talle pas sans contestation non plus 
dans La Belle Province (1). 

Ainsi, dans les pays anglo-
saxons, en général on aime procé-
der à des "accommodements 
raisonnables" afin que les minorités 
puissent vivre leur foi sans 
contrainte, mais aussi l'exprimer. Et 
c'est aussi parfois le cas afin de "ré-
parer" une "discrimination". 

Rappelons que les premières 
colonies américaines ont été fon-
dées par des communautés reli-
gieuses qui comptaient (et 
comptent toujours) y exercer leur 
culte librement. En conséquence, 
le bannissement de certains signes 
religieux dans l'espace public fran-
çais peut toujours paraître surpre-
nant en Amérique du Nord. 

Pour que tout le monde puisse 
"vivre ensemble", en Amérique la 
norme c'est donc d'arranger ("ac-
commoder") et en France c'est de 
"limiter". La version contemporaine 
de cette incompréhension n'est pas 
nouvelle : elle date des premiers 
débats français sur le port du voile 
à l'école en 1989. 

Depuis lors, la culture antiraciste 
(et anti discriminations) s'est aussi 
accentuée aux Etats-Unis, depuis 
les luttes pour les droits civiques, et 
elle constitue une grille de lecture 
qui peut s'avérer fausse quand elle 
est transposée aux autres pays, 
notamment par les mouvements 
"woke" (2) : il n'y a pas eu par 
exemple de rapports dominants-
dominés (esclavage) avec des 
"people of colour" (personnes de 
couleur) en France métropolitaine. 

 
LE PROBLÈME... 
C'EST LA POLICE ! 

Le New-York Times s'est ainsi vu 
accusé par la plupart des observa-
teurs de vouloir transposer la situa-
tion américaine (comme par 
exemple l'affaire George Floyd) sur 
ce qui s'est passé en France. En 
tout cas le titre du quotidien améri-
cain a choqué les Français : "La 
police française tire et tue un 
homme après une attaque mortelle 
au couteau dans la rue" (3). Le 
quotidien américain a ensuite 
changé son titre, qui est ainsi de-
venu : "La police française tue un 
homme qui venait de décapiter un 
professeur dans la rue" (4). Le sujet 
principal de ce deuxième titre reste 
donc "la police française". Enfin, le 
titre a encore été corrigé une 
énième fois en : "Un homme déca-
pite un professeur dans une rue en 
France, et est tué par la police" (5). 
Si la police n'est plus "le problème" 
de cet ultime titre, les motivations 
(terroriste et religieuse) du tueur ne 
sont pas plus mentionnées que 
dans les versions précédentes. 

Les Français sont attentifs à ce 
genre de biais, car beaucoup accu-
sent depuis plusieurs années une 
partie de leur extrême-gauche d'im-
porter les concepts américains en 
France, et d'être (en plus) des "is-
lamogauchistes", c'est à dire des 
"complices des islamistes". 

Pour être tout à fait complet avec 
les Etats-Unis, on notera aussi la 
réaction (très différente) de Donald 
Trump le 1er novembre à Miami : 
"Vous avez vu ce qui s'est passé en 
France. C'est parce qu'ils laissent 
rentrer n'importe qui". 

 
"LA LIBERTÉ D'EXPRESSION... 
OUI MAIS" 

Ce professeur, Samuel Paty, a 
été décapité en région parisienne 
car le terroriste lui reprochait d'avoir 
récemment montré aux élèves des 
caricatures du prophète Mahomet. 
C'est pour cette raison également 
que l'équipe du journal Charlie 
Hebdo avait été décimée en 2015. 

Après ce dernier attentat d'octo-
bre 2020, en France les réactions 

ont été immédiates et massives : 
des dizaines de milliers de per-
sonnes ont alors republié les "cari-
catures du prophète" sur les 
réseaux sociaux. Le président Ma-
cron et tous les élus en ont défendu 
le principe, et les lycées vont même 
à l'avenir distribuer à tous les 
élèves des livres contenant ces ca-
ricatures. Ce faisant, la France 
s'est attirée les foudres de nom-
breux Musulmans de part le 
monde, à commencer par le prési-
dent turc Erdogan. 

Aux Etats-Unis, si la liberté d'ex-
pression est inscrite dans la consti-
tution, le pays est aussi l'inventeur 
du "politiquement correct" et fait de 
cette liberté un usage un peu... li-
mité. 

Alors qu'une nouvelle attaque 
terroriste faisait trois victimes dans 
une église de Nice le 29 octobre, le 
New-York Times précisait sa posi-
tion le lendemain dans un article 
titré : "Le durcissement par la 
France de sa défense des carica-
tures de Mahomet pourrait 
conduire à un «piège»" (5). Voici 
l'introduction assez explicite de cet 
article : "Autrefois dénoncées par 
les dirigeants français, les images 
sont désormais défendues à tra-
vers le spectre politique, creusant 
un fossé avec les nations musul-
manes et laissant de nombreux 
musulmans français exclus." 

Cité dans l'article, c'est le philo-
sophe Pierre-Henri Tavoillot, (Uni-
versité de la Sorbonne) qui a 
conduit le journal à affirmer que "les 
caricatures ont conduit la France 
dans un piège". "En fait elles sont 
devenues des symboles, ce qui a 
conduit la France dans un conflit", 
dit Tavoillot, "Mais mon opinion est 
que ce conflit est inévitable : si la 
laïcité française cède sur ce point, 
elle va avoir à céder sur tous les 
autres. Si nous abandonnons les 
caricatures, pour un Français ça si-
gnifie que nous abandonnons la li-
berté d'expression, le droit de 
critiquer les religions". 

Le New-York Times y voit ainsi 
une sorte de jusqu'au-boutisme sur 
la liberté d'expression, mais il tou-
tefois assez relatif en France. Le 13 
juin dernier l'Assemblée Nationale 
française a voté la "loi Avia" afin - 
en théorie - de combattre (entre au-
tres) les "propos haineux" sur les 
réseaux sociaux et moteurs de re-
cherches. Ce problème-là n'est pas 
spécifiquement français.... mais la 
loi Avia a ensuite été jugée par le 
Conseil Constitutionnel comme 
portant une atteinte "disproportion-
née" à la liberté d'expression en 
France. De même, avec le sujet qui 
fait aujourd'hui débat, et qui est 
désormais nommé "séparatisme is-
lamiste". Afin d'y faire face, la ré-
ponse du gouvernement français 
ne s'arrêtera pas à la publication de 
caricatures. En effet, certaines "ex-
pressions" émanant de différents 
courants de l'islam sont de moins 
en moins tolérées, par exemple 
celles des Frères Musulmans. 

Il n'y  pas qu'aux Etats-Unis que 
la presse a été critique. Fin octobre, 
Politico Europe a supprimé une 
chronique titrée “La laïcité, dange-
reuse religion française”. Son ré-
dacteur en chef a donné pour seule 
motif que l'article avait été publié "à 
un moment inopportun". 

Le 3 novembre c'est le Financial 
Times (Londres) qui a publié une 
tribune (également retirée) qui était 
titrée : “La guerre de Macron contre 
le séparatisme islamique ne fait 
qu’accroître les divisions en 
France". 

 
EMMANUEL MACRON 
SE PLAINT 

Dans une interview à Al Jazeera 
le 31 octobre, le président français 
avait tenu à rassurer les Musul-
mans : "La France est un pays où 
on exerce librement sa religion ; il 
n'y a pas de stigmatisation". 

Emmanuel Macron a accepté un 
échange téléphonique avec le 
New-York Times durant lequel il 
s'est plaint que certains médias 
anglo-saxons aient plus critiqués la 
France que le terroriste. Pour lui, 

ces médias ne comprendraient pas 
"la laïcité à la française". Le journa-
liste, Ben Smith, réplique dans cet 
article du 15 novembre que lorsque 
l'enseignant a été tué, Emmanuel 
Macron a "répondu par la répres-
sion de musulmans accusés d’ex-
trémisme, avec une vague de 
perquisitions et la promesse de dis-
soudre certaines associations.". 

Pour Emmanuel Macron : “Notre 
modèle est universaliste et pas 
multiculturaliste (...) Dans la so-
ciété, je me fiche de savoir si 
quelqu’un est noir, jaune, blanc, s’il 
est catholique ou musulman : il est 
d’abord citoyen”. 

Ben Smith a demandé à Emma-
nuel Macron "si ses plaintes à l’en-
contre les médias américains 
n’étaient pas elles-mêmes un peu 
trumpiennes — des attaques hau-
tement médiatisées au service d’un 
programme politique." Et de com-
menter : "Se battre avec les médias 
américains est aussi un sport de 
longue date en France, et il peut 
être difficile de savoir quand un 
débat sur les différences culturelles 
est authentique et quand il vise à 
cacher des réalités gênantes." 

 
LA LIBERTÉ D'EXPRESSION 
"SÉPARATISE" AUSSI 
LE CANADA ! 

La position du Premier ministre 
canadien Justin Trudeau sur cette 
affaire a aussi fait couler de l'en-
cre : «Nous allons toujours défen-
dre la liberté d'expression», a-t-il 
affirmé mais en soulignant que «la 
liberté d'expression n'est pas sans 
limites» ! «On n'a pas le droit par 
exemple de crier au feu dans un ci-
néma bondé de monde, il y a tou-
jours des limites», a-t-il précisé. 
«Dans une société pluraliste, di-
verse et respectueuse comme la 
nôtre, nous nous devons d'être 
conscients de l'impact de nos mots, 
de nos gestes sur d'autres, particu-
lièrement ces communautés et ces 
populations qui vivent encore énor-
mément de discriminations.» Pour 
lui la parole ne doit pas «blesser de 
façon arbitraire et inutile». Avec sa 
parabole du cinéma, Justin Tru-
deau confond un peu volontaire-
ment la "mauvaise plaisanterie" 
avec la liberté d'expression, notam-
ment celle de personnes dont c'est 
le métier (journalistes, élus, carica-
turistes, écrivains, humoristes...). 

Et sa vision de la liberté d'ex-
pression n'est pas unanimement 
partagée au Canada. Lundi 2 no-
vembre, lors d'un point presse le 
Premier ministre du Québec, Fran-
çois Legault, lui a répondu de ma-
nière ferme : "Je suis vraiment 
totalement en désaccord avec M. 
Trudeau. Il faut protéger la liberté 
d'expression" (...) "Je suis d'accord 
avec Emmanuel Macron" (...) "On 
ne peut pas accuser des per-
sonnes qui ont fait des caricatures 
(...) On ne peut pas justifier de cette 
façon-là de la violence". 

Le leader des Conservateurs à 
la Chambre, Gérard Deltell, a de-
mandé publiquement pourquoi le 
Premier ministre Trudeau mettait 
des "conditions" à la liberté d'ex-
pression. En parallèle le chef du 
Bloc Québécois (indépendantiste) 
Yves-François Blanchet a asséné : 
"La formation politique que je re-
présente se dissocie sans équi-
voque (...) du grave manque de 
courage exprimé par le Premier mi-
nistre du Canada quant à l'étendue 
de la liberté d'expression". 

Ainsi, yne sorte de "guerre mon-
diale de la liberté d'expression" est 
lancée, et il est à peu près certain 
qu'elle est loin d'être terminée. 

 
 

NOTES : 
- 1 - D'ailleurs un procès vient de s’ouvrir 
contre cette loi sur la laïcité québécoise : 
www.journalmetro.com/actualites/natio-
nal/2559716/proces-sur-la-loi-21-une-
premiere-temoin-entendue/ 
- 2 - "Le terme "Woke" est un terme ap-
paru durant les années 2010 aux États-
Unis, pour décrire un état d'esprit militant 
et combatif pour la protection des mino-
rités et contre le racisme." (définition de 
Wikipedia). 
- 3 - En version originale ça donne : 
"French police shoot and kill man after a 
fatal knife attack on the street". 
- 4 - "French police fatally shoot a man 
who beheaded teacher on the street" 
- 5 - 
www.nytimes.com/2020/10/30/world/eu-
rope/France-Muhammad-cartoons.html 

Caricatures du Prophète : des critiques au 
Canada et aux USA de la conception française 

de laïcité et de liberté d'expression
La publication en France des caricatures du prophète de l'Islam 

(Mahomet) et la décapitation le 16 octobre dernier d'un professeur 
d'histoire qui les avaient montrées à ses élèves, ont provoqué des 
réactions aux Etats-Unis et au Canada qui ont choqué les Français. 
Les Premiers Ministres du Canada et du Québec se sont au passage 
divisés sur le sujet.
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ROSA PARKS A LE 
COURAGE DE DIRE "NON" 

C'était il y a soixante-cinq 
ans.... et ce n'était pas juste un 
coup de tête : Rosa Parks était 
une militante des Droits Ci-
viques bien avant ce 1er dé-
cembre 1955, dans une 
Amérique régie par les lois "Jim 
Crow" mises en place pour en-
traver les libertés des anciens 
esclaves, et permettant de 
maintenir de facto la ségréga-
tion. 

Ce jour-là, à Montgomery 
Alabama, elle refuse de céder 
quand le chauffeur de bus exi-
gea qu'elle laisse sa place à un 
Blanc. Dire "non" était moins fa-
cile qu'il n'y paraît aujourd'hui. 
Arrêtée et inculpée, elle provo-
quera par son geste des procès 
et une lutte immense qui amè-
nera à changer les lois et à 
abroger les discriminations : 
une contestation qui deviendra 
un événement fondamental de 
l'histoire des Etats-Unis. « Les 
gens racontent que j'ai refusé 
de céder mon siège parce que 
j'étais fatiguée, mais ce n'est 
pas vrai. Je n'étais pas fatiguée 
physiquement, ou pas plus que 
d'habitude à la fin d'une journée 
de travail. Je n'étais pas vieille, 
alors que certains donnent de 
moi l'image d'une vieille. J'avais 
42 ans. Non, la seule fatigue 
que j'avais était celle de 
céder. » 

Le bus est aujourd'hui ex-
posé au Henry Ford Museum 
de Dearborn, Michigan. On en 
parle bien entendu dans les 
musées de Montgomery, et une 
réplique est exposée dans l'in-
contournable Musée des Droits 
Civiques de Memphis. 

 
LINCOLN FAIT PASSER LE 
XIIIE AMENDEMENT : 

Œuvre fondamentale d'Abra-
ham Lincoln et des Républi-
cains, la "proclamation 
d'émancipation" des esclaves 
date du 1er janvier 1863. Mais 
elle était juridiquement bancale. 
En effet, Lincoln avait utilisé un 
article stipulant que les Etats-
Unis avaient le droit de se saisir 
de la propriété des pays avec 
lesquels ils étaient en guerre. 
Ils clamaient donc leur propriété 

sur les esclaves d'un "pays" (le 
Sud) afin de les libérer, alors 
que, précisément, ils refusaient 
de reconnaître le sud comme 
un pays et que c'était même 
pour cela qu'ils étaient en 
guerre contre lui. Par ailleurs, 
cette déclaration n'abolissaient 
donc techniquement pas l'es-
clavage dans les quatre Etats 
du Nord qui le pratiquaient tou-
jours (sans avoir fait séces-
sion). Alors que l'esclavage 
n'existait plus dans le Sud, il 
restait encore 40 000 esclaves 
dans le Kentucky ! Depuis 155 
ans, et cette date du 6 décem-
bre 1865, l'amendement stipule 

donc officiellement : "Ni escla-
vage, ni servitude involontaire, 
si ce n'est en punition d'un 
crime dont le coupable aura été 
dûment condamné, n'existeront 
aux États-Unis ni dans aucun 
des lieux soumis à leur juridic-
tion". La résolution d'amende-
ment porte la signature de 
Lincoln, mais il avait été assas-
siné en avril, avant sa ratifica-
tion par les Etats. 

 
JOHN LENNON 
EST ASSASSINÉ 

Le 8 décembre 1980 à 
22h52, la plus puissante voix 
artistique de son époque, l'ex-
chanteur des Beatles John Len-
non, s'effondre, fauché par 
quatre balles, devant son domi-
cile de New-York City. 
Condamné à la perpétuité avec 
une période de sûreté de 20 
ans, le tireur, Mark David Chap-
man (originaire du Texas), est 
toujours en prison aujourd'hui, 
après onze demandes de libé-
ration conditionnelle déposées 
depuis  l'an 2000. Dans une in-
terview accordée à Lynne 
Schultz, Chapman justifia ainsi 
son geste : « Lennon nous dit 
d'imaginer un monde sans pos-
sessions, et le voilà avec des 
millions de dollars, des yachts, 

des propriétés et investisse-
ments immobiliers, se moquant 
des gens comme moi qui cru-
rent ses mensonges et achetè-
rent ses disques, en 
construisant une grande partie 
de nos vies autour de sa mu-
sique. » 

 
ARRIVÉE DU MAYFLOWER 
À PLYMOUYTH 

Il n'étaient pas les premiers 
immigrants à arriver en Amé-
rique, mais ils sont ceux dont 
chacun se rappelle. Le 18 dé-
cembre 1620, il y a 400 ans, un 
groupe de 102 Puritains anglais 
arrivèrent à bord du Mayflower 
sur le site de Plymouth, dans 
l'actuel Etat du Massachussets, 
où ils occupèrent un village in-
dien abandonné. Cinquante 
d'entre eux périrent durant cet 
hiver rigoureux. Les autres co-
lonisèrent les futurs Etats-Unis 
d'Amérique. Ces "Pères Fonda-
teurs" avaient signé le "Mayflo-
wer Compact" à bord du bateau 

en novembre ; un l'ensemble de 
règles démocratiques qui al-
laient gérer leur future cité et 
l'état d'esprit de ce qui devien-
dra un jour un grand pays. Un 
an plus tard ils célèbreront le 
premier Thanksgiving. 

 
SITTING BULL 
ET WOUNDED KNEE 

Voici l'un des épisodes les 
plus sombres de l'histoire de 
l'Amérique : le 15 décembre 
1890, il y a 130 ans, Sitting Bull, 
glorieux chef et médecin la-
kota  (tribu autochtone sioux) 
est tué par un policier de sa ré-
serve de Standing Rock (Da-
kota-du-Sud), venu l'arrêter sur 
ordre du gouvernement améri-
cain. En conséquence, une par-
tie des Sioux, pratiquant la 
religion de "La Danse des Es-
prits", quittent la réserve. 

Deux semaines plus tard, le 
29 décembre 1890, cinq cents 
soldats du 7e régiment de cava-
lerie des États-Unis, les encer-
clent près de la rivière 
Wounded Knee, afin de les dé-
porter vers le Nebraska. Alors 
que les Amérindiens sont dés-
armés et dans la neige, tout à 
coup, un coup de feu retentit, 
dont personne ne connaît en-
core l'origine. La cavalerie amé-
ricaine tira alors dans tous les 
sens, tuant 153 Sioux dont 62 
femmes et enfants, le chef Big 
Foot, mais aussi 26 de ses pro-
pres soldats américains ! 

Wounded Knee reste dans 
les mémoires comme le "der-
nier grand massacre d'indiens 
aux Etats-Unis". Il est aussi l'un 
des rares dont les victimes ont 
été photographiées. 

 

Voici plusieurs dates anniversaires importantes dans l’his-
toire américaine, qui se sont déroulées un mois de décembre.

La terrifiante photo  
du chef Big Foot al-
longé dans la neige de 
Wounded Knee, avec 
les soldats en arrière 
plan.

Peinture de Dali (au musée 
Dali de St Pete) :  Gala regar-
dat la Méditerranée qui, à 20 
mètres, devient le portrait 
d’Abraham Lincoln.

Ephéméride

Le Mayflower Compact



Le 4 décembre : 
sound 
of 
Metal 
(film) 
Un batteur 
de mu-
s i q u e 
punk-metal est atteint de troubles de 
l'audition. Il pense que sa carrière (et 
sa vie) s'achèvent. 
 
Le 11 décembre : 
i’m Your Woman (film) 
Jean (Rachel Brosna-
han), une femme au 
foyer de banlieue, 
mène une vie appa-
remment facile, soute-
nue par la carrière de 
voleur de son mari 
Eddie. Mais quand Eddie trahit ses 
partenaires, Jean et son bébé sont 
obligés de fuir, et le vieil ami d’Eddie, 
Cal (Arinzé Kene), est chargé de les 
protéger. 
 
Le 11 décembre : 
Clifford 
the Big 
red dog  
Qu'il s'agisse 
d'organiser 
une fête de 
b ienvenue 
pour un nouvel habitant ou de trans-
former les sons de l'orage en une 
nouvelle chanson, les amis appren-
nent qu'ils peuvent toujours compter 
les uns sur les autres et qu'il faut pro-
fiter de chaque instant ! C’est la sai-
son 3A de Clifford ! 
 
Le 11 décembre : 
The Wilds 
(saison 1) 
Un avion qui 
s'écrase sur une île 
déserte et des survi-
vants qui doivent 
s'en sortir, ça vous 
rappelle "Lost" ? 
Sauf que dans The Wilds ce sont 
des adolescentes. 
 
Le 16 décembre 
The Expanse (saison 5) 

La cinquième saison 
de The Expanse re-
prend alors que les hu-
mains quittent le 
système solaire à la re-
cherche de nouvelles 
habitations et fortunes 
sur des mondes sem-
blables. 
 
Le 18 
décem-
bre : 
The 
grand 
Tour 
Pre-
sents: a Massive Hunt 
Après leurs périlleuses escapades 
dans le Mékong, le trio intrépide se 
retrouve à quatre roues pour leur der-
nière aventure : armés de voitures de 
sport, Richard, James et Jeremy 
pensent qu’ils sont prêts pour un 
road trip sur l’île de La Réunion. 
 
Le 25 décembre 
: 
sylvie’s lover 
(flm) 
Sylvie, productrice de 
télévision, et Robert, 
saxophoniste se rencontrent pour la 
première fois et tombent amoureux 
l'un de l'autre durant l'été 1957. Le 
temps et les circonstances les sépa-
rent, mais des années plus tard, ils 
se rencontrent à nouveau par ha-
sard, pour constater que même si 
leur vie a changé, leurs sentiments 
les uns pour les autres restent les 
mêmes. 
 
Le 30 décembre : 
Yearly departed 
Au revoir et bon débarras, année 
2020 ! Yearly Departed est une co-
médie spéciale hilarante, où sept co-
médiennes au franc-parler disent 
adieu à cette année qui ne semblait 
jamais se terminer. C'est animé par 
Phoebe Robinson, et c'est avec Tif-
fany Haddish, Sarah Silverman, Na-
tasha Rothwell, Ziwe, Natasha 
Leggero, Patti Harrison et Rachel 
Brosnahan. 

  

Le 4 décembre 
godmothered 
C'est le film de Noël a ne pas man-
quer sur Disney+ : Eleanor (Jillian 
Bell) est une jeune "fée-marraine" en 

apprentissage. Apprenant que la 
profession qu'elle a choisie est me-
nacée d'extinction, décide de mon-
trer au monde que les gens ont 
encore besoin de fées marraines. 
 
Le 18 décembre : 
on Pointe 
" O n 
p o i n t e " 
(sur les 
po in tes ) 
est un do-
c u m e n -
taire en 
six parties 
présentant une saison à la School of 
American Ballet (SAB) de New-York 
City et la vie de ses étudiants âgées 
de 8 à 18 ans. 
 
 

 
Apparemment les séries sorties en 
décembre 2019 pour les débuts de 
la chaîne auront du mal à arriver à 
temps pour Noël en raison de l'inter-
ruption (temporaire) de production, 
comme par exemple pour "See" ou 
"For All Mankind". Néanmoins il y 
aura des nouveautés : 
 
Le 4 décembre : 
stillwater (saison 1) 

Cette série est basée sur les livres 
“Zen Shorts” de Jon J Muth : trois en-
fants apprennent à négocier les dif-
ficultés de la vie grace à leur voisin : 
un panda dénommé Stillwater.  
Le 4 décembre : 
The Earth at night in Color 

Comme son nom l'indique, ce docu-
mentaire présentera vie nocturne 
des animaux la nuit, mais avec des 
couleurs naturelles, grace à une 
nouvelle technologie de caméras. 
 
En décembre : 
Mariah Carey’s Magical 
Christmas special 
Mariah Carey et au-
tres stars se rassem-
blent pour raconter 
une histoire de Noël, 
avec de la musique, 
de la danse et des ani-
mations diverses ! 
 

 
 
Le 1er décembre : 
angela’s Christmas Wish 

Angela revient avec la mission de 
réunir sa famille pour Noël. C'est ins-
piré de l'histoire écrite par l'auteur ir-
landais Frank McCourt ; un conte de 
Noël qui se déroule à Limerick en 
1914. 
 
Le 4 décembre : 
ManK 

La sortie de ce film entièrement filmé 
en noir et blanc avait été délayée. 
David Fincher s'attelle à la réalisation 
du film Citizen Kane, avec à l'affiche 
Lily Collins, Amanda Seyfried, et 
Gary Oldman. 
 
Le 4 décembre : 
selena: The series (saison 1) 
«Alors que la chanteuse mexico-
américaine Selena, atteint sa majo-
rité et réalise ses rêves, elle et sa 
famille font des choix difficiles pour 
conserver l’amour et la musique.» 
 

Le 8 décembre : 
Mr. iglesias (part 3) 
Disney exploite comme d’habitude 
jusqu’au bout chacune de ses fran-
chises. Ces docus sont donc sur la 
créativité de l’univers Marvel. 
 
Le 10 décembre : 
alice in Borderland 
(saison 1) 

Encore une adaptation de manga 
pour Netflix (et c'est loin d'être la der-
nière). Celle-ci est réalisée au Japon. 
 
Le 11 décembre : 
The Prom 

Un bal ? Ca tombe bien il ne va pas 
y en avoir beaucoup de vrais cette 
année ! Ce film basé sur la comédie 
musicale du même nom suit une 
troupe coincée dans une petite ville 
de l'Indiana lors qu'une lycéenne ne 
peut pas se rendre au bal de son 
école avec sa petite amie. Au casting 
au trouve : Meryl Streep, Nicole Kid-
man, James Corden, Kerry Wash-
ington, Jo Ellen Pelman, 
Keegan-Michael Key, et Andrew 
Rannells. 
 
 
Le 18 décembre : 
Ma rainey’s 
Black Bottom (film) 

Chicago dans les années 1920 : la 
« mère du blues » travaille sur un 
nouvel album studio. Les sessions 
d'enregistrement sont marquées par 
des tensions entre l'artiste, son 
agent, son producteur blanc et ses 
musiciens. Le film de George C. 
Wolfe est très attendu, également 

parce que le regretté Chadwick Bo-
seman est à l'affiche. 
 
Le 23 décembre : 
The Midnight sky (film) 

Voici un film à gros budget de 
George Clooney. Augustine est un 
scientifique travaillant seul dans 
l'Arctique. Il doit faire son possible 
pour établir un contact avec une 
équipe d'astronautes qui tentede re-
venir sur Terre. 
Outre Clooney dans le rôle d'Augus-
tine, on trouve dans le film Felicity 
Jones (photo), Sophie Rundle, et 
Kyle Chandler, ce qui n'est pas rien ! 
 
Le 25 décembre : 
Bridgerton (saison 1) 

Huit épisodes d'une heure pour la 
primère saison de cette série pro-
duite par Shonda Rhimes qui basée 
sur les romans de Julia Quinn, qui 
suit le monde compétitif de la haute 
société londonienne durant la pé-
riode de la Régence Anglaise. 
 
Le 31 décembre : 
Chilling adventures of  
sabrina (saison 4) 
Et ce sera la derrière saison pour les 
aventures de Sabrina ! 
 
En décembre:  
robin robin 
Robin Robin est un dessin animé 
d'une trentaine de minutes par les 
créateurs de Chicken Run. Il s'agit 
de l'histoire d'un oiseau élevé par 
des souris.

SÉLECTION DE V O D
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La liste des sorties de 
films a été considérable-
ment modifiée par la 

pandémie de Covid-19. Avec 
la réouverture des salles, le 
nombre commence à revenir 
normal, mais les sorties sont 
toutefois chaotiques, avec 
certains films qui sont repor-
tés, d'autres qui sortent du-
rant un court laps de temps 
en salle avant d'atterrir sur 
Netflix ou Amazon : vérifiez 
pour être bien certains des 
dates ! 
 
Le 4 décembre :  

nomadland 
Une femme 
d'une soixantaine 
d'année ayant 
tout perdu durant 
la Grande Ré-
cession devient 
nomade et s'em-
barque dans un 

voyage à travers l'Ouest américain. 
Un film de Chloé Zhao avec 
Frances McDormand, Gay De-
Forest, Patricia Grier, Linda 
May. 
 
Le 4 décembre :  
Half Brothers 

Renato, dirigeant 
une compagnie 
d'aviation mexi-
caine, est cho-
qué d'apprendre 
qu'il a un demi-
frère américain à 
l'esprit très libre 
dont il n'a jamais 

entendu parler : Asher. Ils sont obli-
gés de faire un road trip ensemble, 
retraçant le chemin que leur père a 
emprunté du Mexique vers les 
États-Unis. 
Un film de Luke Greenfield 
avec José Zúñiga, Shira Scott 
Astrof. 
 
 

Le 4 décembre :  
all My life 
Les plans de ma-
riage d'un couple 
sont perturbés 
lorsque le marié 
reçoit un diag-
nostic de cancer 
du foie. 
Un film de Marc 

Meyers avec Jessica Rothe, 
Keala Settle. 
 
Le 4 décembre :  
love, Weddings 
& other disasters 

Voici une comé-
die romantique à 
tiroirs sur des 
personnes tra-
vaillant sur les 
mariages, alors 
que leurs propres 
relations sont ex-
travagantes, 
étranges, folles 

et loin d'être parfaites ! 
Un film de Dennis Dugan avec 
Maggie Grace, Diane Keaton, 
Andrew Bachelor, Jeremy 
Irons. 
 
Le 4 décembre : 

Elyse 
La mémoire et 
les hallucinations 
s'entremêlent 
pour révéler une 
histoire de trau-
matisme, révé-
lant qu'Elyse est 
catatonique et 

institutionnalisée dans un hôpital 
d'État. 
Un film de Stella Hopkins avec 
Anthony Hopkins, Lisa Pepper 
 
 

Le 4 décembre :  
Wander 
Après avoir été 
embauché pour 
enquêter sur une 
mort suspecte 
dans la petite 
ville de Wander, 
un enquêteur 
privé mentale-

ment instable devient convaincu 
que l'affaire est liée à la même "dis-
simulation de complot '"qui a causé 
la mort de sa fille. 
Un film d'April Mullen avec 
Aaron Eckhart, Tommy Lee 
Jones. 
 
Le 11 décembre :  
Wild Mountain Thyme 

Une comédie ro-
mantique dans 
l'Irlande rurale : 
une histoire 
d’amour liée à 
une dispute fami-
liale au sujet 
d’une ferme. 
Un film de 

John Patrick Shanley avec 
Emily Blunt, Jamie Dornan, 
Christopher Walken. 
 
Le 11 décembre :  

Wander 
darkly 
Adrienne et Mat-
teo sont des nou-
veaux parents 
qui vont avoir a 
revisiter les sou-
venirs de leur 
passé et démêler 

des vérités obsédantes afin de faire 
face à leur avenir incertain. 
Un film de Tara Miele 
avec Aimee Carrero, Sienna 
Miller, Diego Luna. 

Le 11 décembre :  
The very Excellent Mr. 
dundee 

Paul Hogan est à 
contrecœur 
remis sous les 
projecteurs alors 
qu'il tente déses-
pérément de res-
taurer sa 
réputation ternie 
à la veille d'être 
fait chevalier. 

Un film de Dean Murphy avec 
Luke Bracey, Mel Gibson. 
 
Le 11 décembre :  
The stand in 

Une actrice co-
mique a 
quelques ennuis 
et elle demande 
à sa doublure de 
l'aider. Mais cette 
dernière va de 
plus en plus 
prendre sa 
place... jusqu'à 

son homme ! 
Un film de Jamie Babbit avec 
Drew Barrymore, Ellie Kemper. 
 
Le 11 décembre :  

archenemy 
Max Fist - qui 
prétend être un 
héros d'une autre 
dimension - est 
tombé à travers 
le temps et l'es-
pace vers la 
Terre, où il n'a 

aucun pouvoir. Personne ne croit à 
ses histoires, sauf un adolescent 
nommé Hamster. 
Un film d'Adam Egypt Mortimer 
avec Luis Kelly-Duarte, Skylan 
Brooks. 

Le 18 décembre :  
The Comeback Trail 

Deux produc-
teurs de films 
croulant sous les 
dettes organisent 
avec leur star 
vieillissante une 
arnaque aux as-
surances afin 
d'essayer de se 
sauver. Mais ils 

finissent par obtenir plus qu'ils ne 
l'avaient jamais imaginé. 
Un film de George Gallo avec 
Robert De Niro, Morgan Free-
man, Tommy Lee Jones. 
 
Le 18 décembre :  

Breach 
À l'aube de la pa-
ternité, un méca-
nicien à bord 
d'une arche inter-
stellaire en route 
vers la Nouvelle 
Terre doit déjouer 
une "terreur cos-

mique malveillante" qui a l'intention 
d'utiliser le vaisseau spatial comme 
une arme. 
Un film de John Suits avec 
Cody Kearsley, Bruce Willis, 
Rachel Nichols. 
 
Le 25 décembre :  
Wonder Woman 1984 

Retour rapide 
vers les années 
1980 alors que 
Wonder Woman 
se trouve face à 
deux tout nou-
veaux ennemis: 
Max Lord et The 
Cheetah. 

Un film de Patty Jenkins avec 
Pedro Pascal, Chris Pine, Gal 
Gadot, Robin Wright 

 
Le 25 décembre :  
one night in Miami 
Voir notre article. 
 
Le 25 décembre :  

news of the 
World 
Un vétéran de la 
Guerre Civile 
américaine ac-
cepte de délivrer 
une fille prise à 
son oncle et sa 
tante par les 

Kiowa des années plus tôt. Ils 
voyagent des centaines de kilomè-
tres et font face à bien des dan-
gers. 
Un film de Paul Greengrass 
avec Tom Hanks, Elizabeth 
Marvel, Ray McKinnon. 
 
Le 25 décembre :  
Promising Young 
Woman 

Une jeune 
femme traumati-
sée par un évé-
nement de son 
passé cherche 
vengeance 
contre ceuxs qui 
croisent son che-
min. 

Un film d'Emerald Fennell avec 
Carey Mulligan, Bo Burnham, 
Laverne Cox, Clancy Brown. 
 

S O R T I E S  C I N É  E N  D É C E M B R E
Retrouvez toutes les sorties de films aux Etats-Unis avec les bandes-annonces sur notre page : www.courrierdesameriques.com/category/cinema/

"To The Lake" est une série 
dont la première des qualités 
est d'être 100% russe, pro-
duite par la télévision AVANT 
la fin du monde (le coronavi-
rus quoi) et acquise par Net-
flix pour des raisons 
évidentes : c'est une bonne 
série et qui est vraiment d'ac-
tualité !!  

L'histoire : un virus mortel 
frappe la Russie, et particulière-
ment sa capitale. Des habitants 
- de plus en plus nombreux - se 
mettent à tousser du sang, et 
leurs yeux se décolorent. Un 
groupe de Moscovites aux pro-
fils très différents fuient la ville 
et se mettent à voyager sur les 
routes enneigées pour rejoindre 
une île au milieu d'un lac gelé, 
où ils pensent pouvoir s'isoler 
pour être en sécurité. Mais le 

voyage ne va pas être de tout 
repos : les habitants des cam-
pagnes se méfient des Mosco-
vites réputés être tous 
contaminés, et une sorte de mi-
lice traque les survivants. 

La série est une adaptation 
du roman russe "Vongozero" de 
Yana Vagner. 

Notre avis : ça rappelle un 
peu à The Walking Dead mais 
de manière très exotique, aussi 
bien le fait que ce "road movie" 
se déroule dans la campagne 
russe (dans les séries on est 
généralement plus habitués 
aux campagnes américaines) 
mais aussi le casting déconcer-
tant et l'humour russe qui peut 
parfois atteindre un bon niveau 
de folie. Il y a parfois quelques 
petites lenteurs par rapport à 
une série occidentale, mais bon 

c'est quand même pas mal. Le 
niveau de violence est évidem-
ment assez élevé, mais les per-
sonnes avec un QI normal 
pourront aussi apprécier. 

 
www.netflix.com/title/81302258 

"TO THE LAKE" 
la pandémie en version russe

La critique est bonne pour 
ceux qui ont déjà eu la 
chance de voir "One Night in 
Miami". 

La nuit en question, c'est 
celle du 25 février 1964. Ce 
soir-là, un certain Cassius Clay 
va ravir le titre de champion du 
monde de boxe poids-lourds à 
Sonny Liston lors d'un combat 
qui restera comme l'un des plus 
légendaires de l'histoire, et 
s'étant précisément déroulé à 
Miami Beach. Mais la ségréga-
tion est là, et les Noirs n'ont pas 
d'endroit pour demeurer près 
de la plage. Tout champion qu'il 
est devenu, Cassius Clay doit 
alors refranchir le pont, pour 
aller faire la fête avec ses amis 
au Hampton House Motel du 
quartier de Brownsville dans la 
ville de Miami. (Ce motel existe 
d'ailleurs toujours avec chaque 
mois des concerts et magni-
fiques soirées célébrant l'héri-
tage afro-américain de Miami). 

Devenu musulman quelques 
années auparavant, le jeune 
homme va dans neuf jours 
changer de nom pour devenir 
"Muhammad Ali". Que s'est-il 
passé entre temps, ce soir-là, 
au Hampton Motel, alors que le 
leader Musulman Malcom X est 
présent, tout comme le chan-
teur saoul Sam Cooke (dix mois 
avant sa mort), ou la star de 
football Jim Brown ? 

Le film One night in Miami re-
prend la trame de la pièce de 
théâtre à succès qui a romancé 
et tenté de deviner ce qui a pu 
se passer entre ces superstars 
des années 1960 qui allaient 
marquer à jamais leur époque. 

Le film est réalisé par Regina 
King et pour acteurs principau  : 
Kingsley Ben-Adir, Eli Goree, 
Aldis Hodge et Leslie Odom Jr. 

Le film sort dans un nombre 
limité de salles le 25 décembre, 
puis le 15 janvier sur Amazon 
Prime. 

 
 

 
 
 

"ONE NIGHT IN MIAMI" 
Le cinéma se penche sur la célèbre rencontre de 
février 1964 entre Cassius Clay, Malcom X, Sam 

Cooke et Jim Brown

La chaîne Youtube du Courrier a près de 150 vidéos gratuites sur la Floride et les USA, et déjà plus de 3000 abonnés.  
Rejoignez les : c’est 100% gratuit ! 

www.youtube.com/courrierdefloride

Pour des infos 
quotidiennes, 

rejoignez-nous sur  
Facebook ! 

www.facebook.com/courrierdefloride 
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LIVRES
l'aUTrE gUErrE d'indé-
PEndanCE aMériCainE 
Il s'agit de 

la réédition 
(en fran-
çais) du 
livre sorti 
en 2012 et 
consacré 
a u 
deuxième 
affrontement entre les Etats-
Unis et les Britanniques ; une 
guerre qui aura bien des 
conséquences sur le futur des 
USA puisqu'elle les confortera 
dans leur rôle de puissance 
majeure des Amériques. 
Editions Bernard Giovanan-

geli, 192 pages. 
 
PosT Corona, dE la 

CrisE à l'oPPorTUniTé 
Ce livre 

est en an-
glais, mais 
Scott Gal-
loway est 
c o n n u 
pour ses 
ana lyses 
(traduites 
en français) sur la face nocive 
des GAFAM. Il ne pouvait 
donc passer à côté du triste 
bilan économique de cette 
crise de la covid-19, puisque 
les GAFAM en sont outranciè-
rement les gagnants. Mais pas 
seulement. Galloway expose 
ainsi les gagnants et les per-
dants de cette crise majeure. 
256 pages, sortie le 24 no-

vembre pour une vingtaine de 
dollars. 
 
franCE BEforE 1789, 

Par JoHn ElsTEr 
C ' e s t 

amusant, 
le mois 
dernier Le 
Courrier a 
diffusé un 
article sur 
un livre po-
litique dont 
la couver-
ture était ornée de la même 
gravure de la noblesse et du 
clergé chevauchant le paysan. 
Comme quoi, ici, ça signifie 
quelque chose. 
Cette fois il s'agit d'un livre 

d'histoire qui sort, et dont l'au-
teur tient absolument à décrire 
la "France d'avant 1789" de 
manière objective, et donc sé-
parée de sa conclusion que 
tout le monde connaît (la Ré-
volution). Son sujet, ce sont 
"les mécanismes du passé", 
qui décrit de manière scienti-
fique. Le style n'est donc pas 
forcément "grand public", 
même si le livre est abordable 
et comprenant une foule 
d'anecdotes plaisantes. 
D'ailleurs, l'une des particula-

rité d'Elster est d'inclure la di-
mension psychologique et 
émotionnelle dans ses obser-
vations des événements histo-
riques et des institutions. Il 
assure par exemple, en ma-
tière de justice contre des dé-
linquants : "un faisceau 
considérable d'éléments sug-
gère que l'indignation conduit 
à des punitions moins sévères 
que celles dictées par la co-
lère".  
S'il n'y a pas de consensus 

scientifique sur la période pré-
révolutionnaire, c'est évidem-
ment toujours aujourd'hui pour 
des raisons partisanes, mais 
Elster y voit aussi un problème 
d'archives : "la documentation 
sur l'ancien régime est mas-
sive, mais extrêmement in-
complète, souvent peu fiable 
et difficile à regrouper". 
 
16 juin 2020 - Princeton Uni-

vertsity Press - 280 pages - 
39,95$ sur Amazon 

Partout dans le monde on 
s’inquiète de la redoutable 
Covid-19.  Il semble qu’elle va 
rester parmi nous au moins 
une partie de l’année 2021. 
Parmi les ravages sanitaires du 
coronavirus, il y a aussi des dé-
gâts de nature économique. 
Sans parler des frais liés aux 
soins médicaux, un nombre im-
portant d’entreprises sont au 
bord de la faillite, ce qui va mettre 
encore du monde au chômage. 
En même temps, la sclérose po-
litique empêche des solutions im-
médiates pour alléger les effets 
économiques de la pandémie. 
Enfin, chacun le sait c’est le mo-
ment de faire des économies, là 
où on peut. Mais aussi de se dé-
fendre quand c'est nécessaire ! 

La pandémie a aussi touché le 
monde du droit  : les tribunaux 
sont provisoirement fermés et les 
avocats en télétravail, comme 
beaucoup d’autres. 

Dans de telles circonstances, 
on peut être tenté de mettre à 
côté les soucis de nature juri-
dique et judiciaire. Il est vrai 
qu’aujourd’hui il y a plus que ja-
mais accès aux textes des lois et 
aux commentaires doctrinaux 
pour les gens qui ne sont pas 
des professionnels du droit. Il y a 
des apps pour remplir des docu-
ments simples mais aussi com-
pliqués. 

La technologie prend diffé-
rentes formes : du traitement de 
texte automatisé, en passant par 
la recherche du droit et des pro-
fessionnels de droit, jusqu’à l’in-
telligence artificielle qui peut 
parfois prendre la place du juge 
pour trancher un litige ! 

Pourtant, lorsque l’enjeu est 
important, ce n’est pas une 
bonne idée de bricoler son droit. 
Toutes ces technologies ne sont 
pas encore au point, et le risque 
d’un faux pas existe encore. 
Avec la grande diffusion sur l’in-
ternet, il y a davantage de 
risques. 

Il y a aux USA des pratiques 
qui font que la saisie d’un avocat, 

le cas échéant, est vraiment ac-
cessible. Ainsi vous avez des 
avocats qui acceptent les hono-
raires sous forme d’un pourcen-
tage, et il y aussi des 
associations et d’autres orga-
nismes en mesure de fournir les 
prestations d’un avocat gratuite-
ment dans certains cas.  On peut 
même souscrite une assurance 
pour assurer les prestations d’un 
avocat lorsque ça devient néces-
saire. 

Devant un tribunal répressif, 
on peut demander un avocat 
commis d’office si l’on peut en 
satisfaire les critères. Les avo-
cats sont toujours encouragés à 
faire des prestations gratuites 
pour des clients aux moyens limi-
tés. 

Le bricolage, ça va bien si 
vous voulez peindre l’intérieur de 
votre domicile.  Si votre avenir, 
votre fortune ou  votre liberté est 
menacée, il ne faut surtout pas 
bricoler votre droit. 

Si vous avez la sagesse de ne 
pas bricoler vous même votre 
droit, appelez : 

 
David S. WILLIG Chartered 

2837 SW 3rd Ave, Miami, FL 
(305) 860-1881 

Interlawlink@aol.com 
floridavocat.com  

www.facebook.com/David-S-
Willig-Chartered-

186613868040926

Bricoler votre droit ? Surtout 
pas durant une pandémie !

C'est nouveau, depuis l'été 
2020, le Dr Fabien David Ma-
thieu DC - fort de ses 25 an-
nées d’expérience en France 
- a ouvert une clinique à West 
Palm Beach (Floride) dédiée 
aux problèmes masculins : 
Simple Men's Health. 

Si vous avez des problèmes 
liés à l’avancée en âge, dou-
leurs, baisse de vitalité, de li-
bido ou d’érection, ou tout autre 
trouble lié au vieillissement, ou 
si vous avez besoin d'un chiro-
practeur, il y a désormais des 
bons traitements pour cela... et 
en français ! 

 
DR FABIEN DAVID MATHIEU 

Le Dr Mathieu a 25 ans d'ex-
périence, et il est connu pour 
ses conférences internationales 
sur les problèmes de santé liés 
au vieillissement, il a créé deux 
centres médicaux (Centre 
LEVEL) à Dijon et à Lyon avant 
de s'installer aux Etats-Unis. Il 
a démarré comme chiroprac-
teur (diplômé en Californie, et 
aujourd'hui licencié en Floride) 
avant d'élargir son champ de 
compétences aux autres pro-
blèmes liés à l'âge, en méde-
cine fonctionnelle, anti-âge et 
régénératrice. "Le corps hu-

main étant le même dans tous 
les pays, nous avions beau-
coup de demandes aux Etats-
Unis pour régler les problèmes 
masculins. En Floride nous 
avons à la fois beaucoup de 
personnes âgées, beaucoup de 
sportifs, et en règle générale 
une croissance démographique 
forte, donc il était assez intéres-
sant de s'installer ici, d'autant 
que nous avons des clients qui 
viennent de tout le pays, aussi 
bien Los Angeles que New-
York, et les conditions d'accueil 
en Floride sont parfaites pour 
les accueillir. Voilà comment 
nous avons choisi West Palm 
Beach, avec une équipe améri-
caine qui existait déjà, mais 
auxquelles nous avons apporté 
notre savoir faire complémen-
taire." Sa philosophie peut se 
résumer ainsi : "se sentir mieux, 
plus jeune et plus performant".  

 
UNE METHODE 
ANTI-AGE GLOBALE 

N'allez cependant pas croire 
que les soins sont extrêmement 
chers "nous nous sommes po-
sitionnés afin d'être abordables 
sur ce marché. Il y a certains 
cas très spécialisés, notam-
ment les douleurs des sportifs, 
mais sinon pour les problèmes 
d'érection ou de testostérone, 

comme vous le devinez, ça 
peut arriver à n'importe qui dès 
quarante ans. D'ailleurs, nos 
clients canadiens ou français 
peuvent aussi se faire rembour-
ser certains traitements spéci-
fiques par la sécurité sociale". 

La méthode du Dr Mathieu 
renvoie à l'âge des personnes : 
"certains problèmes doivent 
être pris en compte de manière 
globale. Par exemple, si un pa-
tient commence à avoir mal à 
une jambe, qu'il est en surpoids 
et qu'il a cinquante ans... très 

souvent ce n'est pas en traitant 
la douleur qu'on va arrêter le 
problème. Il faut considérer son 
état fonctionnel et structurel, sa 
nutrition, son activité physique 
etc... et aborder une médecine 
préventive anti-âge afin que le 
problème ne dégénère pas en 
condamnant son autonomie, 
ses déplacements, ses activités 
professionnelles ou de loisirs et 
que cela n’arrive pas à l'autre 
jambe, puis le dos et que tout le 
reste du corps commence à 
poser problème. Avec une ap-
proche complète, la moins inva-
sive possible, en ciblant une 
approche multidisciplinaire et 
globale on optimise les résul-
tats." Et, si la vieillesse peut 
être un "naufrage", on sait aussi 
aujourd'hui que ce n'est pas 
une fatalité. "C'est un plaisir 
d'aider mes patients à vieillir, 
pour eux de ne plus souffrir de 
douleurs chroniques ou d’inca-
pacités est mon leitmotiv". 

Comme le montrent les nom-
breux témoignages sur sa 
chaîne Youtube, le Dr Mathieu 
a la réputation de trouver des 
solutions à des personnes pour 
lesquelles la médecine tradi-
tionnelle était en échec. 

 
 
 

PROBLEMES ERECTILES 
ET DE TESTOSTERONE 

Il y a aussi des sujets mascu-
lins plus durs (sans jeu de 
mots) comme celui des dys-
fonctions érectiles, de l’éjacula-
tion précoce ou d’une baisse du 
niveau de testostérone etc... 
"La science a progressé et il y a 
désormais différentes sortes de 
traitements non invasifs ou d'in-
jections pour y faire face de ma-
nière assez naturelle. Il faut 
faire très attention aux défi-
ciences de testostérone qui 
peuvent induire une perte de 
masse musculaire, de vaillance, 
mais aussi provoquer de l'irrita-
bilité, des sauts d’humeur et 
bien évidemment des troubles 
sexuels, une baisse de libido et 
une éjaculation précoce." 

 
AUTRES PROBLEMES 
LIES A L'AGE 

Bien évidemment, le centre 
médical traite tous les pro-
blèmes de douleurs muscu-
laires ou de problème de 
postures, de mal de dos, her-
nies discales, traitement du sur-
poids, d'arthrose etc... : 
regardez sur le site internet. 
Vous y verrez aussi les diffé-
rentes thérapies possibles, 
comme l'utilisation du PRP 
(plasma enrichi en plaquettes), 
des cellules souches (stem 
cell), de la thérapie par ondes 
de choc, ou par vibrations haute 
ou basse fréquence (andulla-
tion), du laser thérapeutique, de 
la photothérapie infrarouge, ou 
d’un accompagnement sur un 
programme minceur personna-
lisé en cure de 30 à 90 jours… 

 
SIMPLE MEN'S HEALTH 

Tél : 561-594-0551 

5405 Okeechobee Blvd, #205, 

West Palm Beach, FL 33417 

www.youtube.com/user/CHIRODI-

JON 

www.youtube.com/channel/UCQF-

bUtVwwflTnGe_N_VxZvA 

www.simplemenshealth.com 

Simple Men's Health : 
médecine anti-âge et "problèmes masculins" 

Le Dr Fabien David Mathieu

Par Me DAVID WILLIG
Avocat d’immigration aux barreaux 

de Paris et de Miami, et notaire

Pour des infos 
quotidiennes, 

rejoignez-nous sur  
Facebook ! 

www.facebook.com/courrierdefloride 
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 EN FLORIDE
Covid 19 :  

Comme dans le reste des Etats-
Unis, le nombre de nouveaux cas 
de covid-19 augmentait beaucoup 
en Floride fin novembre. Néan-
moins le nombre de décès était 
beaucoup plus bas que durant le 
mois d'octobre : entre 20 et 80 
morts par jours sur tout l'Etat. De 
son côté, le nombre d'hospitalisa-
tions augmente obligatoirement 
(comme il y a plus de cas) mais 
très doucement. Fin septembre il 
était de 2080 hospitalisés (officiel-
lement pour cause de covid), et fin 
novembre il est de 3397. 

 
ClUB riCHEliEU   

rEndEZ  -voUs dans  1 an  ! 
Les organisateurs du pique-

nique musical Richelieu ont 
confirmé qu’ils annulaient les acti-
vités pour la présente saison d’hi-
ver. Vous êtes invités à suivre les 
développements sur la page Fa-
cebook du Club Richelieu de la 
Floride Sud. 
 
CHaMBrE dE CoMMErCE 

Canada-floridE  
La CCCF vous invite à cette 

deuxième partie du webinaire por-
tant sur les opportunités & défis 
suite aux élections américaines; 
cette fois d'un point de vue poli-
tique, légal et économique. Ca se 
déroulera le 9 décembre de 12h 
à 13h. Comment le contexte poli-
tique américain et le scrutin prési-
dentiel de 2020 
i m p a c t e n t 
les  relations 
d'affaires entre 
le Canada et 
les États-Unis? 
Les partici-
pants pourront 
poser leurs questions à l'avance à 
notre expert, Richard Ouellet 
(photo), professeur titulaire de 
droit international économique à la 
Faculté de droit de l’Université 
Laval. Une période d'échanges et 
réseautage exclusive aux mem-
bres suivra la présentation.  

É V É N E M E N T S  E N  F L O R I D E
Du 19 nov au 5 sept : 

Expo : Mon corps, mon règlement 
Le Perez Museum de Miami est rouvert, avec entre autres cette 

exposition qui examine les stéréotypes, violences et limites dans 
la manière dont le corps féminin est représenté. 

Pérez Art Museum Miami 2014 - 1103 Biscayne Blvd.,  Miami 
www.pamm.org 
 

Du 2 déc au 9 fév: 
Expo : For Those 
Gathered in the 

Wind 
Les plus récents travaux de T. 

Eliott Mansa, artiste Miamien 
spécialisé dans l'assemblage ; 
des sculptures qui ont pour vo-
cation d'honorer, de se rappeller 
et de défendre les "vies noires" 
face aux violences d'Etat et 
extra-judiciaires. - LNS GAL-
LERY - 2610 SW 28th Ln, Miami 
-  www.lnsgallery.com/t_eliott_mansa/ 

 
Du 3 déc au 3 janv : 

Expo "Where The 
Boys Are" 

Le Galleria Mall est l'un des 
lieux où a été tourné il y a 
soixante ans le film "Where the 
Boys Are", qui a rendu célèbre 
Fort Lauderdale et ses "Spring 
Breaks" partout dans le monde. 
Il lui rend hommage avec cette 
expo photo sur le film. 

GALLERIA FORT LAUDER-
DALE  2414 E Sunrise Blvd - 
  Fort Lauderdale, FL 33304 - 
www.historyfortlauderdale.org/mu-
seum/events 

 
Du 3 au 6 décembre : 

"What is it you don't understand" 

Une performance vidéo de l'artiste haïtienne Annick Duvivier ex-
plorant les consequences de la violence par arme à feu. 

MUCE GALLERY : 246 NW 54TH ST - Miami, FL 33127 
 www.annickduvivier.com/performance.html 

 
Du 4 au 6 décembre 

Umbrellas of Little 
Havana 

Cet événement gratuit se dé-
roule en même temps que l'art 
week de Miami... mais cette 
année il se déroulera tout seul !  
Les ombrelles et parapluies 
peints ont exposés devant le 
"Futurama 1637 Art Building" le 
long de Calle 8 à Little Havana 
: 1637 SW 8th St. - Miami, FL 

 
 

Le 12 décembre : 
Chasse au trésor pirate, Ft Lauderdale 
Les pirates ont envahi la ville, et le capitaine Graybeard a besoin 

de votre aide pour retrouver sa carte aux trésor. Ca se déroule 
entre 10h et 16h (mais vous y allez quand vous voulez, ça dure 2 

à 3 heures) , c'est 50$ par voi-
ture (jusqu'à 6 personnes de-
dans). Il faut charger une app 
sur téléphone, et on va d'étape 
en étape dans l'ordre qu'on veut 
(afin d'éviter les attroupements). 

www.scavengee.com/product/the-
pirates-treasure-hunt-ft-lauderdale 

 
2e samedi du mois 
Nettoyage de 

plage 
On vous présente celui-ci, 

mais il y a beaucoup d'événe-
ments de ce genre un peu par-
tout en Floride, et qui apportent une activité un peu sportive, 
gratuite, et qui n'exige pas du tout qu'on se mette en danger en 

temps de covid ! Si vous habitez 
dans une communauté franco-
phone importante, vous pouvez 
même contacter des associa-
tions qui viennent mettre le ma-
tériel à votre disposition où vous 
voulez. Celle-ci a lieu ici : B 
Ocean - 1140 Seabreeze Blvd - 
Ft. Lauderdale, FL 33316 - 
www.eventbrite.com/e/b-ocean-resort-
b -sa fe -beach-c leanup- t icke ts -
110233172386 

 
 

Du 17 déc au 2 juin : 
Voices + Votes: Democracy in America 
Il s'agit d'une expo itinérante des Smithsonian Muséums (les 

plus importants des Etats-Unis) et ce sera donc intéressant, y com-
pris et surtout pour les jeunes, racontant entre autre la mise en 
place de la démocratie par la Révolution américaine. 

Le 17 décembre il y aura une soirée  de vernissage à 18h avec 
une conversation sur le sujet. 

Haitian Heritage Museum : 4141 NE 2nd Avenue Suite 105C 
Miami, FL 33137 - www.haitianheritagemuseum.org 

 
 

Jusqu'au 14 mars : 
Expos au MOCA 

Le musée d'art contemporain 
de North Miami a entre autres 
deux expositions en cours, l'une 
consacrée à l'artiste mexicain 
Raúl de Nieves, et l'autre nom-
mée "Life and Spirituality in Hai-
tian Art" comprenant des 
peintures d'Hector Hyppolite, 
Philomé Obin, Rigaud Benoit, 
Louverture Poisson, Jacques-
Enguérrand Gourgue, Wilson 
Bigaud, et Gérard Valcin (entre 
autres). 

MOCA : 770 NE 125th St, 
North Miami - www.mocanomi.org 

 
 

Jusqu'au 31 décembre : 
CirqueConnect 

Comme dit en intro, bien des spectacles sont passés "online". 
On mentionne quand même celui du Cirque du Soleil qui a géné-
ralement l'habitude d'être avec nous en sud-Floride pour la période 
des fêtes... Ils ont différents spectacles en libre accès sur leur site 
internet : www.cirquedusoleil.com/cirqueconnect 

  
 

Jusqu'au 12 décembre 2021 : 
Expo Hernan Bas 

Hernan Bas est l'un des plus célèbre artistes de Miami. Cette 
expo présente des œuvres du début de sa carrière, dessins et pein-
tures souvent alléroriques des étapes ou une vie humaine passe 
de l'enfance à l'adolescence. Ce qui vous permettra au passage 
de visiter le Rubell, qui rassemble le meilleur et le pire de l'art 
contemporain à Miami, mais qui ne laisse personne indifférent ! 

RUBELL MUSEUM - 1100 NW 23rd St, Miami, FL 33127 

dEPisTagE Covid-19 
Vous pouvez trouver le site de dé-

pistage de Covid le plus proche de 
chez vous sur cette page : 
www.floridadisaster.org/covid19/tes

ting-sites 
 

ElECTions En floridE 
Notamment grace à une mobilisa-

tion des “latinos”, Donald Trump a 
remporté l’Etat de Floride avec une 
marge beaucoup plus confortable 
qu’en 2016: 51,2% contre 47,9% à 
son adversaire, Joe Biden. Dans le 
même temps, les Démocrates per-
daient deux des 27 sièges de repré-
sentants. 
 

salairE MiniMUM 
Par référendum du 3 novembre, la 

Floride va augmenter le salaire mini-
mum horaire local, qui va passer pro-
gressivement de 8,56 $ à 15 $ en 
2026. Ensuite il sera indexé sur 
l’augmentation de l’indice des prix à 
la consommation. 
 

rEnConTrE dU 
TroisiEME TYPE 

Un long monolithe métallique rap-
pelant celui du film "2001 l'odyssée 
de l'espace" a été trouvé par des 
fonctionnaires dans le désert de 
l'Utah, et ce mystère déclenche bien 
des passions et hypothèses. L'Utah 
est assez proche du Nevada et de 
son "Area 51" ! 
Il n'est pas certain que le monolithe 

soit retiré par les autorités.
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Le Consulat de France orga-
nise avec Miami Accueil et 
Good France un marché de 
Noël dans les jardins de la rési-
dence consulaire à Coral Ga-
bles. Ce sera l'occasion de se 
retrouver (avec règles de sécu-
rité adaptées au covid), pour 
découvrir les créations artis-
tiques et culinaires d'artisans 
français de la ville. 

Le 5 décembre de 10h et 

17h à  la Résidence du 
Consul général de France 

Entrée libre mais sur ins-
cription ici (l'adresse sera 
communiquée aux inscrits) : 

www.eventbrite.com/e/christ-
mas-market-marche-de-noel-
2020-tickets-129035006177 

 

Un marché de Noël français à Miami

Si les Cubains ou les Haï-
tiens ont déjà leurs musées à 
Miami, il n'y en avait pas encore 
à présenter l'héritage de l'en-
semble de la Caraïbe et de ses 
20 pays, leurs histoire et cul-
tures. C'est désormais chose 
faite avec l'ouverture de "Island 
Space" le 19 novembre à Plan-
tation (près de Fort Lauder-
dale). On espère que ce sera 

aussi l'occasion de voir des ex-
positions sur les îles fran-
çaises ! 

C'est gratuit, et c'est au mall 
Westfield Broward  : 8000 Bro-
ward Boulevard #422, Planta-
tion 
www.islandspacefl.org 
www.facebook.com/islandspacefl 
 

Ouverture d'Island Space, 
un musée caribéen à Plantation 

Snowcat Ridge vient d'ouvrir 
ses portes à Date City, c'est à 
dire à 34 minutes au nord de 
Tampa, et un peu plus loin 
quand on arrive d'Orlando, mais 
en tout cas pile au milieu de... 
nulle part. Il faut dire Snowcat 
Ridge a déjà coûté 1 million de 
dollars et cinq années pour le 
fabriquer. Ca mesure 18 mètres 
de haut, et 122 de long, donc 
bon... c'st pas immense, mais il 
n'y a pas le choix : pour le mo-
ment c'est la seule piste pour 
faire des glissades en Floride !  

Après la descente, on peut 

soit remonter en ascenseur soit 
aller prendre un chocolat chaud 
au "village" alpin en bas de la 
piste de luge. Il y a aussi un 
grand igloo plein de neige pour 
faire des bonhommes et de 

jeux pour les enfants ! 
La piste ne pourra pas rester 

ouverte quand les températures 
dépasseront 26°C. 

27839 Saint Joe Road à 
Dade City 

Le premier parc à neige de Floride

La frontière terrestre entre les 
Etats-Unis et le Canada est fer-
mée aux voyages, mais pas aux 
professionnels. Par ailleurs, la 
frontière aérienne n'a jamais été 
fermée. La plupart des Snow-
birds qui souhaitent se rendre en 
Floride utilise donc l'avion ; les 
vols d'Air Canada directement 
pour Fort Lauderdale, Miami, 
Tampa etc... Une fois sur place 
en Floride, soit ils louent une voi-
ture ou les services de taxis, soit 
ils font apporter leur auto depuis 
le Canada par un transporteur 
professionnel. (D'ailleurs, à pro-
pos des vols vers Fort-Lauder-
dale, contrairement à une 
rumeur qui circule depuis 
quelques jours, il n'y a pas du 
tout de saturation : la compagnie 
Air Canada peut bien évidem-
ment rajouter autant de vols 
qu'elle le souhaite.) 

Mais ils sont aussi assez nom-
breux à franchir la frontière d'une 

autre manière ; à l'aide de ce 
que Le Journal de Québec a sur-
nommé un "pont aérien". En 
effet, de très nombreux Snow-
birds font emmener leur véhicule 
par des transporteurs profes-
sionnels terrestre (voiture ou VR) 
à l'aéroport de Plattsburgh (New-
York) qui se trouve à 1h15 de 
route de Montréal, alors qu'eux, 
les Snowbirds, prennent un petit 
avion privé qui les emporte en 15 
minutes au même endroit où ils 
peuvent alors reprendre le vo-
lant. Ensuite ils peuvent traver-
ser les Etats-Unis, en faisant 
bien attention de ne pas s'arrêter 
plus de 24 heures dans certains 

Etats car ils pourraient alors de-
voir y faire une quatorzaine. 
Mais généralement ils sont tou-
jours pressés d'arriver sous le 
soleil ! Bien évidemment, cette 
solution a un coût de plusieurs 
milliers de dollars. Mais certains 
"fulltimers" doivent de toute 
façon louer le terrain pour leur 
véhicule récréatif, et donc ce 
coût peut être amorti. En effet, 
des millions de Canadiens parta-
gent leur vie à 50% entre la Flo-
ride et le Canada, et pour 
certains ils ne s'agit pas de "va-
cances", mais d'un mode de vie 
avec une organisation, y compris 
financière.

Un "pont aérien" au-dessus de la frontière Canada/USA

Le genre d'avions qui transporte les Snowbirds de l'autre côté 
de la frontière. crédit photo : CambridgeBayWeather — Travail personnel, CC BY-SA 3.0)

Le Courrier a publié plu-
sieurs articles dans les se-
maines passées sur les peurs 
irrationnelles concernant la 
situation de l'épidémie de 
covid-19 aux Etats-Unis. 
Cette maladie est bien réelle 
et il faut à la fois s'en méfier, 
s'en protéger et être assuré. 
Mais il y a des possibilités 
d'aller en Floride en prenant 
un nombre minime de 
risques. 

(Rappelons que, si la fron-
tière terrestre est fermée entre 
le Canada et les Etats-Unis, il a 
néanmoins toujours été possi-
ble de la franchir en avion (et de 
faire éventuellement passer son 
véhicule aux USA par un trans-
porteur). 

Les assureurs connaissent 
une réalité : aucun de leurs 
clients ne va volontairement es-
sayer d'attraper la covid-19. 
Certains Snowbirds travaillent à 
distance quand ils sont en Flo-
ride, mais la plupart est tout de 
même constituée de retraités. 
Ils n'ont donc aucune obligation 
de se mettre en contact social 
important et donc dans une si-
tuation spéciale de danger. Le 
voyage en avion est sécure, et 
le fait d'aller au supermarché 
(avec un masque) ou à la plage 
ou jouer au golf en Floride n'est 
pas en soi la manière dont on 
peut attraper la covid. En fait, où 
qu'on soit, il faut faire attention 
aux gestes barrière avec les 
personnes et les objets. Pour le 
dire autrement : les retraités ca-
nadiens ne sont pas obligés 
d'aller danser sans masque 
avec les jeunes sur les tables 
des bars de Miami Beach ! 

Certaines images télévisées 
ont pu choquer et, c'est vrai, les 
Floridiens ont des règles moins 
strictes que celles du Canada 
afin de lutter contre la covid. 
Mais il ne faut pas non plus 
croire que les gens n'y portent 

pas de masque, ou qu'ils se jet-
tent les uns sur les autres. 
Quand on fait attention, ça se 
passe bien, et c'est pour cela 
que les assureurs assurent. 

Bien sûr, il y a toujours des 
risques, différents en fonction 
des endroits où vous vous trou-
vez, mais ça ne veut pas dire 
que vous ayez grand risque de 
mourir. En tout cas, en Floride, 
vous ne risquez pas de mourir 
d'hypothermie ou en dérapant 
sur la glace ! 

En synthèse, les assureurs 
savent que leurs clients vont 
faire très attention et plus de la 
moitié d'entre eux assurent pour 
la covid, de même que la com-
pagnie aérienne opérant les 
vols vers la Floride. 

Les questions qu'il faut se 
poser sur les polices d'assu-
rances :  

- êtes vous assuré pour la 
covid (avant de partir). 

- pour quel montant. 
- Si le gouvernement cana-

dien demande à ses ressortis-
sants de ne pas voyage (niveau 
4), est-ce que les contrats d'as-
surances s'arrêtent ? (Beau-
coup ne s'arrêtent pas, mais il 
faut en être certain). 

- Certaines assurances cou-
vrent aussi le billet de retour en 
cas de passage au niveau 4. Et 
certaines couvrent vos frais en 
Floride si vous ne pouvez pas 
reprendre l'avion vers le Ca-
nada (pour cause de covid ou 
autre maladie/raison). 

 
ASSURANCES COVID 
A 200 000$... OU PLUS ? 

Certains regardent ainsi le 
montant de frais médicaux cou-
verts pour la covid mais, encore 
une fois, il faut garder à l'esprit 
que la plupart des gens qui res-
pectent les gestes barrières 
n'attrapent pas la covid. En plus, 
dans une très grande majorité 
des cas, la covid ne provoque 

aucun frais car elle est asymp-
tomatique ou rend les per-
sonnes peu malades. Si on a 
trop peur, alors on ne sort plus 
de chez soi (et c'est vraiment la 
meilleure manière de ne pas at-
traper du tout de maladie). Mais 
pour ce qui concerne les 
voyages aux Etats-Unis, covid 
ou pas covid, il faut être assuré. 
Un très grand nomdre de Snow-
birds, dans les années précé-
dentes, ne s'assuraient pas du 
tout. Entre deux extrêmes : au-
cune assurance, et la peur de 
mourir du covid... il faut savoir 
rationnaliser. 

Le plafond d'assurances pour 
la covid est souvent de 200 
000$ et, là aussi, les faits divers 
véhiculés par les médias ont 
créé des peurs irrationnelles. Il 
y a certes chaque année 
quelques cas de Snowbirds 
ayant des frais d'hospitalisa-
tions importants (et on en parle 
surtout parce qu'ils n'étaient pas 
assurés) mais il arrive tout de 
même peu souvent que ça at-
teigne ce genre de montants. 
Ceux qui ne veulent courir 
aucun risque prendront une 
couverture supplémentaire à 
0,5M$ ou même 1M$ : ça 
existe. 

Dans la réalité, les personnes 
"à risque", celles d'un grand âge 
et qui sont en mauvaise santé 
(obésité, diabète, fatigue ex-
trême...) vont avoir des primes 
d'assurances beaucoup plus 
chères cette année, tenant 
compte du Covid. Elles ne trou-
veront peut-être pas même 
d'assureurs et en tout cas ces 
personnes seront dissuadées 
de venir. Il faut d'ailleurs certai-
nement leur conseiller de ne 
pas sortir durant cette saison. Il 
ne devrait donc pas y avoir spé-
cifiquement de problèmes en 
Floride pour elles... puisqu'elles 
n'y seront pas. 

Les assurances Covid-19 pour les Snowbirds

L'avocate démocrate Da-
niella Levine Cava est deve-
nue la toute première femme 
maire du comté de Miami-
Dade le 3 novembre dernier. 
Agée de 65 ans, elle va prendre 
la suite du Républicain Carlos 
Gimenez qui ne pouvait pas se 

représenter après avoir effectué 
ses deux mandats. Gimenez a 
parallèlement été élu à la 
Chambre des Représentants 
des Etats-Unis.

Daniella Levine Cava première 
femme maire de Miami-Dade

Le maire démocrate de Fort 
Lauderdale, Dean Trantalis, a 
été réélu le 3 novembre. Cet 
avocat de 66 ans était initiale-
ment devenu maire en mars 
2018 de la grande ville du comté 
de Broward en Floride.

Dean Trantalis 
réélu maire de 
Fort Lauderdale 
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LES MESSES  DANS LES 
COMT�S DE MIAMI-DADE  

ET BROWARD  
 

Fort Lauderdale 
– St Helen : www.miamiarch.org 
 

Dania/Hollywood 
– Chaque année l'abbé Jean-

Pierre Guay dit une messe de 
Noël en français, avec chorale, 
à Hollywood et/ou Dania. Vu les 
circonstances, pour cette année 
ce n'est encore confirmé. 
 

Miami 
– Pour la communauté catho-
lique française de Miami, 

contactez : communautecatho-
liquemiami@gmail.com 
Pour les messes, voir aussi: 
– Lourdes Miami :  

www.ololourdes.org 
– St Joachim :  

www.miamiarch.org 
 

Orlando 

– L’Abbé Marc Vernoy, dira  
la messe de minuit dans la nuit 
du 24 au 25 décembre à San-
ford, église St. Thomas More 
Church, 550 Riverview Avenue.  

www.sspxflorida.com 
 

Hannoukah � Miami 
– La période d’Hannoukah se 
déroulera du 10 au 18 décem-
bre 2020. La communauté juive 
de Miami peut contacter le rab-
bin Frankforter. Plus d’informa-
tions sur : www.jelimiami.com

Noël 2020 en Floride : fêtes, illuminations...
Voici le programme des fêtes de fin d’année dans les différentes villes de Floride : messes, Han-
noukah, fêtes, spectacles, feux d’artifices et autres soirées festives. Bien évidemment, en raison 
de la pandémie il y a une très forte réduction des activités cette année, notamment pour tout ce 
qui concerne les attroupements. Il ne devrait donc pas y avoir beaucoup de 
parades, soirées dansantes ou feux d'artifices.

West Palm Beach 
- Le 5 décembre : illumination de l'arbre de Noël à 18h sur Clematis 
avec des animations jusqu'à 22h. Il y aura des animations gratuites 
jusqu'au 31 décembre. Le Père Noël sera là les 6, 19 et 20 déc. 
- Le 5 décembre : Palm Beach Holiday Boat Parade. Elle va de 
North Palm Beach (18h) jusqu'à Jupiter (20h) et on peut la voir depuis 
Juno Park, Bert Winters Park, Waterway Park, Sawfish Bay Park, Ju-
piter Riverwalk, Harbourside Place, and Lighthouse Park. www.palm-
beachboatparade.com 
- Du 20 nov au 27 déc : Le Okeeheelee Park a un parcours en voi-
ture avec des illuminations ouvert de 18h à 22h du vendredi au di-
manche (à première vue ça a l’air un peu léger) – 7715 Forest Hill 
Blvd, West Palm Beach 
www.lights4hope.org/upcoming-events.html 
- 24 décembre : rappelons que chaque année l'actuel président des 
Etats-Unis passe Noël en famille à Palm Beach, et assiste générale-
ment à la messe de Noël à l'église Bethesda-by-the-Sea. 

 
Delray Beach 

C'est vraiment la palme du vil-
lage sympa pour Noël : il y a vrai-
ment une belle ambiance, avec 
notamment un sapin géant. Il y a 
un village de Noël à l'intérieur du 
sapin, mais cette année il sera 
fermé en raison de la pandémie ! 
 

Fort Lauderdale 
Les grands événements ont été annulés, comme la boat parade ou 
le Christmas Pageant. Christmas on Las Olas va en revanche être 
étendu entre le 1er et le 12 décembre (au lieu d'une seule journée) 
avec des animations musicales etc... www.sunny.org/events/holidays/ 
Du 4 au 31 décembre : Holiday Lights Cruises With Water Taxi. Le 
célèbre Water Taxi de Fort Lauderdale organise des croisières d'une 
heure et demi avec cocktail, musique live et vue sur les décorations 
de Noël des belles rivières de la ville. www.watertaxi.com/holiday-
lights-cruises/ 

Davie 
Les 18-23 et 26-27 décembre : Garden Of Lights At Flamingo Gar-
dens. Les jardins botaniques avec des décorations de Noël, c'est tou-
jours différent et magnifique. Flamingo Gardens : 3750 S. Flamingo 
Rd. - Davie. www.flamingogardens.org/events.html 
 

Coconut Creek 
- Du 20 novembre au 2 janvier : Holiday Fantasy Of Lights. 
Il s'agit d'un "drive through" au Tradewind Park qui existait bien avant 
la covid mais qui, ainsi, est cette année encore plus indispensable ! 
De 18h à 22h vous pourrez ainsi émerveiller les enfants sans quitter 
votre voiture ! 3600 W. Sample Road à Coconut Creek. 
www.holidaylightsdrivethru.com 
 

Pompano Beach˚ 
- Le 13 décembre : Annual Pompano Beach Holiday Boat 
Parade. Parade de bateaux illuminés à partir de 19h à Pompano : 
elle va jusqu'à Deerfield Beach, en passant par Lighthouse Point. 
Cette année elle est dédiée à tous les "first responders", ceux qui se 
battent contre la pandémie www.chambermaster.pompanobeach-
chamber.com 

Plantation˚ 
- En décembre : Christmas lights in the Acres. Ce sont de grandes 
illuminations à la Plantation Baptist Church qui reviennent après un 

an d'interruption. 11700 NW 28th Ct Plantation Acres, FL 33323 
www.facebook.com/CHRISTmasInTheAcres/ 
 

Hallandale 
- Du 16 novembre au 31 décembre : Symphony in Lights  illumina-
tions au Gufstream Park avec animations, tous les soirs de 18h à 
23h et un show lumineux de 15 minutes au début de chaque heure. 
www.gulfstreampark.com 
 

Miami  
- Du 29 novembre au 29 décembre : Zoo Lights at Zoo Miami. Plus 
d'un million de lumières dans les arbres à la nuit tombée ! La possi-
bilité de voir des animaux et des animations (deux à trois jours par 
semaine) www.zoomiami.org/zoo-events 
- Jusqu'à début janvier : Festivities at the Deering Estate. Différents 
évènements pour les fêtes de fin d’année au Deering Estates (éclai-
rage sapin du Noël, soirée balade Festival of Trees, ateliers artisanat 
et écriture au Père Noël… www.deeringestate.org 
- Du 27 novembre au 3 janvier : Nights of Lights at Pinecrest Gar-
dens. Les très beaux jardins tropicaux de Pinecrest s'illuminent 
de nouveau cette année : www.pinecrestgardens.org 
- Du 20 novembre au 10 janvier : Bright Lights Miami 
Voici un "drive-through" qui annonce la couleur, et même beaucoup 
de couleurs ! Vous parcourrez en voiture durant 30 à 40 minutes un 
hommage à Miami, ses lumières et sa culture avec lasers, musique 
etc.... Ca se déroulera chaque vendredi, samedi et dimanche et ça 
coutera 45 par voiture. 
Historic Virginia Key Beach : 4020 Virginia Beach Drive - Virginia Key, 
FL 33149 - www.brightlightsmiami.com 
 

Naples et Marco Island 

- Du 27 nov au 3 janv : Nights of Lights. Comme nous l'avons an-
noncé le mois dernier, les Nights of Lights au Botanical Garden de 
Naples ont débuté de manière "adaptée à la situation", donc on vous 
conseille de prendre les billets longtemps à l'avance car générale-
ment, en temps "normal", il y a déjà une longue attente pour assister 
à cette merveille. 
www.naplesgarden.org/calendar/night-lights-in-the-garden/ 
- Jusqu'à début janvier : Christmas on Third, Tree Lighting & 
Snow Celebration. Le centre ville de Naples s'illumine de manière 
magnifique avec des guirlandes partout : c'est certes juste une seule 
rue, mais l'atmosphère est sympa. www.thirdstreetsouth.com/christ-
mas-on-third/ 
- Le 12 décembre : Naples Bay Christmas Boat 
Parade. www.miacc.org 
- Le 12 décembre : Marco Island Annual Christmas Island Style 

Street Parade. www.christmasislandstyle.com 
- Tout le programme des festivités sur le Collier County  : www.pa-
radisecoast.com/events 

Orlando 
La totalité des grands parcs d'attractions d'Orlando ont des attractions 
dédiées pour ce moment de l’année. Et en ces temps de pandémie, 
il y a des tarifs spéciaux dans les parcs. A Disney il y a généralement 
plus de 50 attractions spéciales. A Universal, le Grinch attend les vi-
siteurs. 
Plus d'informations sur Disney : www.disneyworld.disney.go.com 
Plus d'informations sur Universal : www.universalorlando.com 
Tout le programme des festivités à Orlando sur : 
www.visitorlando.com 

St Augustine 
- Du 14 novembre au 31 janvier : Nights of Lights. C'est la plus 
belle des illuminations en Floride, avec de multiples festivités dans 
la ville qui commencent par l'allumage du sapin de Noël, le 23 no-
vembre, suivi par l’éclairage de plus de 3 millions de minuscules lu-
mières blanches dans tout le centre ville. 
www.visitstaugustine.com/event/nights-lights 
En événements spéciaux il y a une représentation de The Nutcracker 
du 18 au 20 décembre au Lewis Auditorium du Flagler College. 
www.saintaugustineballet.com 
Tout le programme de St Augustine est sur : www.floridashistoric-
coast.com 

Jacksonville˚ 
Le programme des fêtes est intégralement publié début décembre 
sur le site officiel de la ville. www.jacksonville.com 
 

Sarasota 
Sarasota organise généralement de nombreuses festivités : illumi-
nation du sapin, parade de bateaux illuminés, concerts, parade et vil-
lage de Noël, expositions d’art… Tout le programme sur : 
www.visitsarasota.com/article/ultimate-holiday-guide-sarasota-county 
 

St Petersburg / Clearwater 
Beaucoup d'activités locales pour les fêtes même si pour le moment 
il n'y a pas d'événements massifs d'annoncés. Surveillez le 
site : www.visitstpeteclearwater.com 
 

Tampa  
- Le 4 décembre : Tree Lighting Ceremony.  Cérémonie d’illumination 
du sapin de Noël à 18h au parc Curtis Nixon. La Santa Fest est an-
nulée pour cette année. La soirée du réveillon (magnifique l'an 
passé) semble assez compromise. www.tampagov.net 
- Du 21 au 31 décembre : Victorian Christmas Stroll à Tampa. Le 
Henry B. Plant Museum fête Noël  dans le style victorien, avec des 
acteurs en costume d’époque. www.plantmuseum.com 
Le 2 janvier : Le Outback Bowl est toujours au programme, même 
si le reste des festivités a l'air fortement perturbé (vérifiez pour la pa-
rade du 31 déc) : www.outbackbowl.com

Centre de Naples

Centre de Tampa
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Avec les "zonages" de télé-
vision, il est impossible de 
voir une télé nationale dès 
qu'on a passé la frontière, pas 
plus sur internet que par sa-
tellite, et ça constitue un 
casse-tête pour les expatriés 
et toutes les personnes qui 
effectuent de longs séjours à 
l'étranger, comme par exemple 
les Snowbirds canadiens qui 
restent six mois par an en Flo-
ride. "Ma famille, mes amis, tout 
le monde autour de moi a déjà 
été confronté à ce problème en 
Floride", explique Pascal, qui 
s'occupe de Zapp.ca. "Pour voir 
les émissions, il faut faire appel 
à des "box", des boitiers 
connectés à internet, et qui per-
mettent de jouer ses pro-
grammes préférés sur écran. Il 
y a plusieurs années j'ai com-
mencé à offrir mes services 
pour cela, et puis il y a deux ans 
on a lancé Zapp.ca qui a une 
programmation optimisée pour 

les francophones : 310 chaînes 
en Français, sans parler des 
450 en anglais : en fait quelle 
que soit la langue que vous par-
lez, on a vos chaînes préférées. 
Aux Etats-Unis il y a beaucoup 
de Français qui veulent voir la 
télé de leur pays, et puis les 
Snowbirds Canadiens, principa-
lement en Floride ou au Texas. 
La télévision fait partie de la vie 
des gens, donc pour la plupart il 
est trop difficile de se passer 
pendant six mois de ses émis-
sions préférées ou des matchs 
de hockey !" 

Ca fait très longtemps que les 
Snowbirds comme les immigrés 
utilisent des boitiers, mais au fil 
des années ça c'est amélioré, et 
on y trouve désormais à peu 
près tout ! 

En plus de ce qui a déjà été 
mentionné, Zapp annonce ainsi 
175 chaines de sport, et des 
milliers de films aussi bien en 
français qu'en anglais, avec une 

qualité d'image en 1080. Le tout 
coûte 25$ par mois, et le pre-
mier mois est gratuit ! "Nous 
avons du monde dans le sud-
est de la Floride pour vous aider 
à installer la box si besoin, mais 
c'est en réalité très facile et 99% 
des personnes y arrivent seules 
et en quelques instant : il suffit 
de se connecter et d'entrer son 
code client". 

Et pourquoi utiliser Zapp plu-
tôt qu'un autre ? "Notre plate-
forme est simple, très stable, et 
avec un choix immense. Par ail-
leurs ne sommes pas un service 
étranger et anonyme : nous 
connaissons bien les franco-
phones de Floride, leurs be-
soins, et leurs questions, et 
nous sommes disponibles pour 
y répondre". 

Pascal invite toutes les per-
sonnes qui souhaitent des ren-
seignements à l'appeler au : 
1-866-268-3530 

Zapp.Ca

Zapp : pour voir la télé en Français 
depuis la Floride (ou ailleurs !)

Lucky Lady : un roman d'Ann Charron 
dans la Floride des années disco

Il y a de la place dans les avions Canada-Floride
Contrairement à une rumeur 

parfois entendue en novem-
bre, il n'y avait pas du tout de 
saturation dans les avions à 
destination de la Floride. Air 

Canada était la seule compa-
gnie à opérer des rotations 
entre le Québec et Fort Lau-
derdale ou Miami (par exem-
ple) et bien évidemment, en ce 

moment, les grandes compa-
gnies aériennes ne manquent 
pas d'avions si elles doivent en 
rajouter.

St Pete : la nouvelle jetée est magnifique
La précédente jetée datait 

de 1973 et elle n'était pas très 
"fun", et surtout pas là la hau-
teur du beau centre ville de St 
Pete, avec ses deux incroya-
bles musées d'art et ses 
belles artères commerçantes.  

Depuis le mois de juillet, il y a 
donc une jetée splendide, qui 
aura coûté 92 millions de dol-
lars. A l'entrée du pier, il y a dés-
ormais une petite plage sur la 
baie, avec des chaises permet-
tant le bronzage, une aire de 
jets d'eau pour enfants, et des 
emplacements de pique-nique. 
Toujours à l'entrée vous trouve-
rez aussi un ensemble de bou-
tiques.  

Le tout forme une très jolie 
promenade arborée, et jalonnée 
de restaurants. Il y a des aires 
de jeux, des œuvres d'art, dont 
"Bending Arc" une œuvre aé-
rienne qui survole la jetée, com-
posée de 290 kilomètres de fils 
attachés par 1,662,528 nœuds, 
rappelant les filets de pêche. La 
nuit elle s'illumine pour créer 
d'invraisemblables volutes. 

Cette sculpture s'étend sur 
129 mètres de long et son point 
culminant est à 21 mètres de 
hauteur. Elle est apparemment 
capable de supporter des oura-
gans de catégorie 4... ça devrait 
alors créer des vagues incroya-
bles ! 

A mesure qu'on s'éloigne du 
continent, la vue devient magni-
fique pour une vue du coucher 
de soleil au dessus de la skyline 
de St Pete. 

www.stpetepier.org 

 

Crédit photos : City of St Petersburg

Entreprises DE FLORIDE, lancez votre saison                      

CONTACTEZ GRÉGOIRE 
305.951.947 

contact@courrierdefloride.com

En Floride, Le Courrier c'est un : 
- Journal imprimé distribué dans TOUT le sud  
- Le seul journal francophone distribué à Miami-Dade  
- Le Guide de la Floride est le seul distribué AUSSI sur  
  la côte sud-ouest 
 
Média de Floride N°1                      Média N°1 sur Facebook 
sur internet avec près de               avec, en ce moment plus de 
2 millions de lecteurs par an               32 000 followers ! 

Et nos PUBLICITÉS ne sont  
                 que à partir de 109$/mois 

tout compris : papier + web

avec

C'est une histoire de sexe, 
drogue... et disco ! En voici le 
résumé :  Après un accouche-
ment difficile et une déchirante 
révélation familiale, Angélique 
quitte le Québec pour s’évader 
dans le sud de la Floride afin de 
réfléchir à son avenir. Son inno-
cence, la découverte de son pou-
voir sexuel, l’exaltation des 
drogues et sa passion pour la 
musique disco l’emmèneront 
dans des péripéties rocambo-
lesques. Mais bientôt, la dévas-
tation du SIDA et le ravage de la 
cocaïne viendront brimer cette 
euphorie anticonformiste des an-
nées 1980. Même si son devoir 
de mère n’a jamais quitté ses 
pensées et qu’elle se sent à l’abri 
dans l’amour, rien ne lui laisse 
croire qu’elle côtoiera la mort, la 
CIA et le monde noir du trafic de 
drogues. 

Ann Charon nous en dit plus 
sur son histoire : "Mon person-
nage principal représente des 
milliers de jeunes québécois, 
hommes et femmes, qui ont 
voulu vivre le rêve américain 
dans les années 1970-80.   Dé-

ménager aux États-Unis pour y 
travailler et devenir citoyen amé-
ricain était très populaire à 
l’époque. À cause de leur travail 
illégal, plusieurs d’entre eux sont 
revenus au Canada et ont dû 
abandonner leur rêve. Les per-
sonnages de mon livre sont pure-
ment fictifs. En revanche, tous les 
endroits mentionnés ont vraiment 
existé. Hawaiian Isles, le Suez, le 
Beachharbour, le Château - pour 
en nommer que quelques-uns - 
étaient des endroits très fréquen-
tés par les Québécois et par le 
milieu artistique québécois. J’ai 
fréquenté moi-même ces en-
droits. C’est l’époque où les gays 

sont sortis du placard et se sont 
vraiment épanouis. Les clubs 
gays Backstreet, Copa etc. 
étaient de superbes endroits très 
populaires, surtout en raison de 
leurs spectacles qui attiraient des 
milliers de personnes de tous les 
coins du pays. Même si hétéro, 
j’y allais danser fréquemment. 
Malheureusement, le SIDA a stig-
matisé injustement les homo-
sexuels à cause de l’ignorance 
publique face à la pandémie. Les 
gens vivaient dans l’insécurité, 
un peu comme ce que nous vi-
vons aujourd’hui." 

Lucky Lady, de Ann Charron : 
29.95$ Les Éditions de l'Apothéose
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Quatrième plus grande ville 
des Etats-Unis avec 2,3 millions 
d'habitants (6,3M dans l'agglo), 
Houston a été créée en 1836, en 
parallèle des bayous de la côte 
texane, et ainsi nommée en hom-
mage à Sam Houston, ex-prési-
dent et gouverneur du Texas, 
vainqueur de l'armée mexicaine 
de Santa Anna. 

Crédit pour les photos : Bureaux 
du tourisme de Houston et de Gal-

veston 
La ville se développa comme 

carrefour de voies de transports 
commerciaux (routes, canal...) 
avant que le pétrole ne vienne lui 
donner des ailes. Le port de Hous-
ton-Galveston est aujourd'hui le 
14e du monde et le deuxième des 
États-Unis. La création en 1962 du 
Centre spatial Lyndon B. Johnson, 
dédié au contrôle des missions 
spatiales habitées (astronautes), 
lança l'industrie aérospatiale dans 
la ville, un secteur important pour 
son image. Devenue immense, la 
ville s'est doté d'équipements cultu-
rels de premier plan, à la hauteur 
de ses stars, de ZZ Top à 
Beyoncé ! 

Les hivers y sont doux, mais il 
peut parfois y avoir des périodes un 
peu fraîches dans cette partie Est 
du Texas, contrairement à l'embou-
chure du Rio Grande (frontière 
avec le Mexique). En revanche 
l'été, c'est un four ! 

Houston s'étant développée de 
manière exponentielle, il y a désor-
mais six centre villes, deux china-
towns, et près de 40% des familles 
ont l'espagnol comme langue habi-
tuelle. Le cosmopolitisme y est 
vécu de manière plus pacifique que 
dans d'autres villes américaines. 

En théorie on peut se déplacer 
dans Houston grâce à ses trois 
lignes de métro, mais bon la voiture 
est toutefois le meilleur moyen pour 
les touristes. A l'origine, la ville ne 
s'est pas développée pour eux. 
Mais elle fait beaucoup d'efforts. A 
noter les nombreux parcs qui sont 
de plus en plus reliés entre eux. 
Les quartiers qui présentent de l'in-
térêt sont à l'intérieur de la boucle 
formée par la route "610 Loop". 

Le site internet de l'office de tou-
risme : www.visithoustontexas.com 

 
LA CUISINE TEXANE 

Le site de l'office de tourisme 
peut s'avérer intéressant pour 
vous, entre autres afin de faire des 
choix de restaurants de manière 
thématique, car il y en a plus de 10 
000 ! Elle est tex, et elle est mex 
cette cuisine de Houston ! Bien en-
tendu le BBQ est (l'autre) étoile du 

Texas, et Houston est embrumée 
de ses fumets. Si vous aimez le 
rock et/ou la country, vous n'aurez 
pas de mal à trouver un bon "honky 
tonk" (bar où des groupes jouent 
"live"), même si c'est moins la 
mode à Houston qu'au siècle der-

nier. 
Entre février et mai, c'est la sai-

son de l'écrevisse, et ça veut dire 
quelque chose dans la "Bayou 
City" ! Si vous préférez la vue... 
alors n'oubliez pas d'aller sur un 
"rooftop" (restaurant ou bar sur les 
toits) ! 

 

Downtown Houston 
Le centre ville est un quartier 

d'affaires, pas forcément très agité 
durant le week-end, mais avec tout 
de même des hôtels. Le plus haut 
des nombreux gratte-ciels est la 
JPMorgan Chase Tower qui date 
de 1982, fait 305 mètres de haut 
pour 75 étages. Il y a un belvédère 
qui vous attend au 60e étage. 

600 Travis Street, Houston TX - 
www.chasetower.com 

On trouve aussi dans le centre le 
Minute Maid Park où jouent 
l'équipe de base ball des Astros. Le 
Discovery Green est un parc avec 
des œuvres d'art urbain. On trouve 
aussi quelques bâtiments du 
XIXème autour du Market Square 
Park et de Sam Houston Park où la 
plus ancienne date de 1824. Cette 
partie ouest du centre ville est le 
"Theater District", qui compte trois 
salles de spectacle. 

Le "Downtown Aquarium" est 
dans le Theater District, il s'agit en 
partie d'une attraction sur le thème 
de la faune marine, et en partie 
d'un restaurant. www.aquariumres-
taurants.com 

 
BIG BUBBLE 

Bon alors ça c'est spécial. Ce 
n'est pas la plus grande des attrac-
tions touristiques, mais c'est une 
petite folie locale. Quand vous tra-
versez le Preston Street Bridge au 
dessus du bayou, vous pouvez voir 
un "BRB" : un big red button (gros 

bouton rouge) sur un mur, avec ab-
solument aucune indication de ce à 
quoi il peut bien servir. Et si vous 
appuyez dessus, une bulle gigan-
tesque sort alors des profondeurs 
du bayou et remonte à la surface ! 

Il s'agit d'une manière (originale) 
d'oxygéner le bayou : et la bulle sort 
de l'eau à intervalles régulières si 
personne n'appuie sur le bouton. 

510 Preston St, Houston, TX 
 
LE ART DISTRICT 
Un peu plus à l'ouest se trouve 

le Art District, de part et d'autre de 
Washington Ave. Il ne s'agit pas à 
l'origine d'un quartier touristique, 
mais avec plus de 300 ateliers d'ar-
tistes, des petits restaus sympas et 
des installations artistiques dans la 
rue... il devient de plus en plus po-
pulaire. Problème : c'est assez 
grand, donc c'est mieux la première 
fois d'avoir une voiture ou un vélo. 
Ce n'est pas un "incontournable" 
touristique, mais si vous avez 
quelques jours devant vous et que 
vous aimez dénicher des endroits 
originaux... Le site du quartier : 
www.fresharts.org 

 
MUSEUM DISTRICT 
Non il n'y a pas que des flingues, 

des vaches et du pétrole au Texas 
! Il y a presqu'une vingtaine d'en-
droits culturels à visiter dans ce 
quartier incontournable de Hous-
ton. Et la plupart des musées sont 
gratuits ce qui est assez rare aux 
USA. On y trouve un musée pour 
enfants, un musée de l'Holocauste, 
mais aussi : 

 
THE MENIL COLLECTION 

Elle est un peu plus au nord que 
le Museum District, mais incontour-
nable. Elle a été créée par les Fran-
çais Jean et Dominique de Ménil 
qui ont quitté leur pays durant l'Oc-
cupation allemande des années 
1940 et qui collectionnèrent ici 
17.000 peintures, objets, photos et 
livres d'art ; avec des œuvres de 
Yves Tanguy, René Magritte, Max 
Ernst, Man Ray, Marcel Duchamp, 
Henri Matisse et Pablo Picasso 
(entre autres). Mais aussi de l'art 
contemporain et du pop art avec 
Jackson Pollock, Andy Warhol, 

Mark Rothko, Robert Rauschen-
berg, Vija Celmins et Cy Twombly, 
Jr. 

En 1964, les Ménil chargent le 
peintre américain Mark Rothko de 
créer un espace de méditation orné 
de peintures, dans une chapelle 
juste à côté, construite pour l'occa-
sion. L'entrée est gratuite pour la 
collection et pour la chapelle. : 1533 

Sul Ross St, Houston.  
www.menil.org et www.rothkocha-

pel.org 
 

THE MUSEUM OF FINE ARTS 
Nous voici cette fois dans le Mu-

seum District. Le musée des 
Beaux-Arts contient entre autres de 
belles collections de peintres clas-
siques européens, et notamment 
des Français. C'est un musée de 
premier ordre, avec de belles 
expos temporaires. 

1001 Bissonnet St, Houston, TX  
www.mfah.org 
 

HERMANN PARK 

Il s'agit du très beau parc ou 
trône la statue équestre de Sam 
Houston. On y trouve un grand 
musée des Sciences Naturelles, 
mais aussi le Zoo de Houston et un 
jardin japonais. 

www.hermannpark.org 
 

Les autres quartiers de Houston  
Pour vraiment connaître Hous-

ton, il faut du temps et arpenter ses 
différents quartiers sympathiques : 

Midtown est un quartier rési-
dentiel, Montrose est plus bran-
ché, River Oaks est très beau avec 
ses grandes maisons sous des 
voutes de vieux chênes. The 
Heights a des maisons du XIXe, et 
de jolies boutiques. West Univer-
sity est peuplé d'étudiants, et donc 
de bars. Comme son nom l'indique 
Rice Village est très "village". Me-
morial Park est plus grand que le 
Central Park de Manhattan. Il est 

apprécié pour le sport et la nature 
(il y a un arboretum). www.memo-
rialparkconservancy.org 

La culture vietnamienne est 
importante à Houston. Vous pou-
vez aller apprécier Chinatown et 
ses restaurants. Le temple boud-
dhiste Teo Chew se visite et il est 
lui aussi un monument de la ville. 

10599 Turtlewood Ct., Houston. 

HOUSTON GALLERIA 
Situé dans le quartier d'Uptown, 

il s'agit du plus grand mall du 
Texas, qui accueille plus de 30 mil-
lions de visiteurs par an dans ses 
400 magasins et 60 restaurants. 
Juste à côté chacun va prendre des 
selfies au Waterwall Park, devant le 
gigantesque mur-fontaine circu-
laire. www.simon.com/mall/the-galle-
ria 

 
A visiter en dehors de Houston 

On l'a déjà dit plus haut : Galves-
ton est la plage de Houston, et il y 
a des choses à y voir. Mais ce n'est 
pas tout, il y a des sites incontour-
nables autour de la ville, à com-
mencer par le premier : 

 
CENTRE SPATIAL JOHNSON 

"Houston... on a un problème !" 
Cette expression extrêmement po-
pulaire aux Etats-Unis est devenue 
célèbre après avoir été prononcée 
par Tom Hanks dans le film Apollo 
13. La version historique n'était pas 
tout à fait la même, mais "Houston, 
on a eu un problème". Car, si les fu-
sées américaines décollent de Flo-
ride, c'est bien à Houston que sont 
gérés les astronautes, aussi bien 
quand ils sont au sol qu'après leur 
décollage, quand ils communiquent 
avec la célèbre salle de contrôle où 
se sont joués et déjoués tous les 
drames et conquêtes de l'espace. 
Le Centre Spatial permet de voir 
les astronautes s'entraîner, de visi-
ter les coulisses, de voir un nombre 
colossal d'engins spatiaux, etc... : 
c'est l'endroit le plus incontournable 
de Houston. 

www.nasa.gov/centers/johnson/ho
me/index.html 
 
KEMAH BOARDWALK 

Juste à côté du Space Center se 
trouve ce havre touristique où les 
houstonniens aiment venir se pro-
mener, aller au restaurant le soir, 
mais aussi profiter des nombreuses 

attractions (montagnes russes 
etc...). 215 Kipp Avenue, Kemah. 

www.kemahboardwalk.com 
 

SAN JACINTO : LA NAISSANCE 
DE L'ÉTOILE TEXANE 

Durant l'hiver 1836, le général et 
dictateur mexicain Santa Anna 
vient d'écraser la rébellion texane 
au Fort Alamo (dans l'actuelle Sn 
Antonio), après qu'ils aient pro-
clamé la "République du Texas". 
Sam Houston fait reculer ses 
troupes texanes très loin, près de 
l'endroit qui portera bientôt son 
nom, à côté de la rivière San Ja-
cinto. Santa Anna le poursuit avec 
son avant garde de 1200 soldats 
afin d'en terminer avec les 800 in-
dépendantistes texans qui suivent 
Houston. Le Mexicain est si sûr de 
lui qu'il reste au milieu de ses 
troupes, dans un camp qui n'est 
pas fortifié. Sam Houston aussi est 
sûr de lui. Il fait détruire le pont qui 
aurait pu servir aux Mexicains pour 
s'échapper, et il attaque le 22 avril 
1836 à 16h30 avec une stratégie 
imparable : c'est l'heure de la sieste 
pour les Mexicains ! En 18 minutes, 
les Texans tuent 600 Mexicains au 
cri de "Remember the Alamo", et 
les autres sont faits prisonniers. 
Santa Anna a réussi à 'échapper, 
mais il est pris le lendemain. Il doit 
signer alors l'indépendant du 
Texas. Le drapeau à une étoile, la 
lone star, flotte dans le ciel,et   la 
République du Texas va durer 10 
ans, avant que l'Etat ne rejoigne 
l'Union américaine (et il sera de 
nouveau indépendant quelques an-
nées plus tard, durant la Séces-
sion). 

On peut voir aujourd'hui à San 
Jacinto le champ de bataille, un 
musée, et surtout monter dans l'as-
censeur qui vous emmènera dans 
la plus grande obélisque du monde 
179 mètres de haut, supportant la 
plus célèbre étoile solitaire, celle du 
Texas (qui fait 220 tonnes !). 

3523 Independence Parkway 
South, La Porte, TX 77571 

www.thc.texas.gov 
 

BATTLESHIP TEXAS 
Juste à côté de San Jacinto, ce 

cuirassé fut lancé en 1914. 
3523 Independence Parkway 

South - LaPorte, TX 77571 
 

GALVESTON 
Il s’agit de la belle petite station 

balnéaire à 80km au sud de Hous-
ton. Il y a beaucoup de choses à y 
voir (en plus de la plage) et nous 
avons un guide complet sur : 
www.courrierdesameriques.com

HoustonHouston Cette photo : le centre 
ville de Houston

Le centre de Galveston

Maisons victoriennes 
à Houston Heights




